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ABONNEMENTS

EDITLON QUOTIDIENNE—Au Canada, ti

431, ÉG; six mois, 53.

EDITION HEBDOMADAIRE.—Au Canada,

wn an, $32 5 six mois, 81.

Pour tes Etats- Unis = Edition

87.50 ou or y Edition Hebdomadaire, un an, 82.50

enor. Les frais de port Inclus dans les deux cas.

KI Les abonnements daceut du Jer et du 15 de

On ne reçoit pas d'abonnement, pourchaque mois.

Quotidienne un an,

moins de six mois, Les frdis dde poste zout à Ia charge

Bibliothèque du Parlemcat

to

LE PAY +

Première

 

ANNONCES

 

énsertion, 7 centins par ligue ; chaque

énsortian subsdquente, ? centins par ligne. Le carré

de 20 lignes, £40 pour l’année ot 825 pour six mois

le demircarré de 10 lignes, $25 pour l’année el215

pour aix pois, ec le priritége d'un chengement

mensuel.“Fdreress professionnelles n’excédant pas

J ligues, [70 pour Pannée, $6 pour aix mois et $2

Ponywis mois.
€ »

KI" Zonwla annonce envoyée suns être accompagnée
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atSpentmothsSn JOURNAL QUOTIDIEN oniemai none «Peru re

XVTIIIF ANNÉE. MONTREAL, MARDI, 31 MAI 1870. ë NO,167.

LA MERVEILLEUSE ET PANFAITE MACHINE A POINTS DOUBLES FAILLITES ANNONCES DIVERSES. | ‘ANNONCES DIVERSES. [pps des dois de bonchrétien,1
DE WANZER.

 

833 AVEC COUVERTURE EN BOIS, $30 AVEC TABLE DE FER,
$24 AVEC DESSUS DE MARBRE ET BOITE.

Uu reçoit avec chaque Maclilne les objels suivants :
Uurleur, Plisseur, Gulde pour coudre, Guidepour piquer les Couvre-Pleds, Guide à Soutacher,

, Etule pourles Algullles, Canisse pleine d'Hulle,Porte-Soutaches et Soutacheurs, Huilier pour le
Tourne-Vis, Quatre Navettes, Rouleaux de Fl, Instructions pour faire fonctionner la Machine:

Demandez et examitiez cette Machine avant d'en acheter d'autres.
J. A. PELL,

#5, RUE NOTRE-DAMF, Montréal,
Agent Général, Québec.

ON DEMANDE des Agehils dans les différentes localités pour cette complète et Lelle Machine.

—AUSSI—
un offre en vente la célèbre Machine de WHEELER & WILSON a des prix très modérés.
entes cotiditlons de palement.

Lu Mai 1870.

« A. J. PELL,
345, RUE NOTRE-DAM Fa

em-l33

AVIS IMPORTANT !
S. B. SCOTT & CIE,

LES SEULS AGENTS DANS LA PROVINCE

Pourln vente des célèbres Machines à Coudtre

WHEELER
bls

& WILSON,
(Méeeille d'Or) ET DE LA

Pompe Américaine Sabmergéeà Double Action et à l’Epreuvede la Gelée
VIENNENT DE

PD ICM ICN AG IER

Aux Nos.
as

131513 et 354, Rue Notre-Dame,
In face de lear ancien Magasin.

Yaa, am=lso

WM.PIPE,
NO. 823, RUE ST. JACQUES. N O. 82,

VAND ET RÉPARE TOUTES SORTES DE

Machines a Coundre,. Machines à Vendre où à Louer.
 

Les personnes qui dontient des Machines à Réparer, pourront en obtenir d'autres jusqu'à ce que
les réparations soient terininées.

10 mai 1870, emslaz
 

Compagnie d'Assurance “COMMERCIAL UNION,”
19 et 20, CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL - £2,500,000 Sterling.
DÉPARTEMENT DU FEU,

cAjustement Tmmédiat des Réclamations—lvs Directeurs et lesiAgents généraux oceupant tous Une
haute position commerciale, jugerontde.toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec
un esprit libéral et en hontmes d’affitires,

DEPARTEMENT"
Quatre-vingt pour cent des profits provenant

I' SUR LA VIE.
de toutes les affaires qui concernent les annuités

et les polices pour’ toute ln vie, seront divisés parual les Porteurs-de Police ayant droit aux profits.
Ja moyenne des Bonus déclarés en 1368 vst de A225 Ud par cent.
Toutes réclamations sont payées Ur mois après que la mort de l'assuré n été prouvée,

Surintendant —A, TELLIER.
FREDERICK COLE, Secrétaire.

JHORLAND, WATSON 5 Cie,Agents générau.r pour le Canada,

BUREAU :—355 LIST RU
49 mal 1870,

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR.

No. 14, RUE EVANS,
(Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre In
Rue St. Urbain et Ix Rue St Charles Borommée,)

MONTREAT.

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
ment exécutés, S'adresser à sa résidence, Na. 230,
RUE ST. URBAIN.

4 mai 1870.

 

aa—ll6

C. & A. LARIN,
RUREAU -D'EXPRESS ‘de COLPORTAGE,

70, Grande Rue St. Jacques,

MONTREAL.

Nous offrons au service du Fublie, quantité de
Wagons sim ples ou doubles, avec où sans couver-
Lures, pour le déménagement des Meubles, lla-
nos, ete, etc, Coliset Bagages transportés aux
Bureaux on Chemin da Fer et vice versd. Voitures
de fantaisie où Slelghs pour parties de campagne

ou promenades à la vilie, toujours à [a disposition

du publie, !

 

—AUSSI—
ECURIES Cousidérables et. de première classe

compreuant un assortiment des plus jolies Voitu-

res du dernier genre et des plus confortables, ti-
rées par un où deux chevaux, à discrétion.

Commandes erécutées promptement.

LAISSER LES ORDRES AU BUREAU

70, Grande Rue St, Jacques, ou aux Peuries, 88, Rue

St. Joseph,
ADOLPHE LARIN,

C47.

WILLIAM LAWES,
No. 37, RUK ST. JOSKPH,

Marchand de toute espèce de Papler à Livrelop-
per ; aussi, de Papier et de vieux Fer,

19 mat 1870,

CHS, LARIN, IR.
A mars 1:70,

 

na-159

CHAMPAGNES DE FARRE.
Les FOUSSIgNEs ONE ÉLÉ-HOMMÉS SEULS

Agents pour Ia Puissance duCanada,|
Pour la vente des CHAMPAGNES de CHAR-
LES FARREet sont. en mesure de recevoir les
urdres qui leur seraient donnés.

STEVENSON & SCOTT,
No. 5, Rue 8(, Sacrement.> -2mai 1870. aro-l-14

L'Association Vinicole de la
Champagne.

L. JAUNAY & CIE,
REIMS.

Le Soussigné a reçupur le Steamer + Moravian”
de Portland, un nutre consignntion de ce VIN st
connu,

 

GEO, DENHOLM,
No. 2, Bour:e des Marchands,

an

MILLAR-& JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de rilnessford Jonex «& Cie.)

BURRAU-10, RST. NICHOLAS,
HONTRELL.

7 nat,

MILLAR & JONES,
QUAL ANGLIN,

KINGSTON.
7 mai1870, VOSTON.

EST. PAUL, MONTRÉAL.
an-cps-151

À BRLANGER,
D

  

   |
[FF ZT 25

MEUBLIEEL,
À transporté son magasin de meubles cu

No, 276, RUE NOTRE-DAME,
Quatrième porte de chez MM. H. et

H. Merrill,

MONTRIEAF.
= avril.

 

[ _

187 Ünavires Falsant le voyage|8/

 

Tous les 15 jours entre

| Montréal, Québec et Londres.
i
{Les puissants navires à Vapeur dont les noms
| suivent, où «lautres, aussi de première classe, fe-
* ront tous les quinze jours le voyage entre LON-
DRES, QUÉBEC et MONTRÉAL, dans l'ordre
sulvaut : .

| MEDW AY, Capitaine. D. HARRIS,

  
  

partirade Londre samedi, H Avril
i TWEED, M, DUFF. do 1 do
| AVON—ROBINSON do 12 Mal
| NIGER, W.C, DUFF...……. …. do M do

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,
dans l’ordre suivant :

   

MEDWAY.....002 5 2anes esse n nes Samedi, 12 Mal
TWEED.......... do A do
AVON.... do sJuin
NIGER de 23 do

Les vaisseaux sus-nommedés offrent aux passu-
| gers tout le confort désiruble.
, Pour Fret où Passage s'adresser à TEMPER-
CEYS, CARTER et DARKE, 3 White, Lion Court.
Corphill, Loudres, à Québec à RUSS Æ CIE, oun

DAVID SHAW, Montréal.
115

AVIS.
|

| 3 Mat 1870,
pr

 
Le SoussIgné offre respectueusement ses servie

ces nu public de Montréal comme PROFESSEUR
de MUSIQUE, Professeur de Société Philharmo-
nique ou chefde musique. Ayant été pendant
quelques années Professeur au Conservatoire
Royal de Musique de Berlin, et. pendant plus de
cing ans chef de musique du 4me Bataillon du
Gème Carabiniers, Ilespère que le public letrouve-
ra suifisamment qualifié pour professer lensel-
gnement, de ln Musique. En sollicitant la cou.
flance etle patronage du public, 11 promet de don-
nerà ses élèves une connaissance approfondie de
l’instrument qu’ils auront choisi.

11 enseigne le Violon, le Piano, la Guitare, le
Violoncelle et tous les instruments de Cuivre.

Il est visible tous les Jours de 10 À 12 A. M, el de

2à 4 P, M, à sn résidence

No, 140,RUE ST. DOMINIQUE.

R. GRUENWALD,
Ancien Chefde Musique du fme Lataillon du 60me
Calabinlers.
21 mal.

CHETEZ vos Sacs en Papier
chez KEEEVILL, No, 51%, St, Rue St, Paul

& une porte de la Rue MeGill.

24 mais1870,

am-103 em-16%

| i
Excel

Acte concernant In Faillite (S69.

: PROVINCE DE QUÉBEC,
Distrlet de Montréal,

DANS LI COUR BULERIEURE

DANS L'AFFAIRE DE

DAME GENEVIEVE AMIOT, épouse sepa-

CANADA, |

rée de Liens de JOSEPH PROSPER CHA-;
GNON vir LAROSE, avant {ait connner-

re sous le nom de GA, Larose,
[Pani

Lit soussiguée a déposé an Grelle de cette Cour, :
Un acte de composition et décharge exécuté par

ses créanciers, et, VENDREDI, le dix-septième
Jour de JUIN prochain, elleclemanderna tn dite

Cour lu confirmation de th dite déchange ainsi
exécutée en sa faveur,

GENKEVIEVE AMLOY,

par JEPTTÉ ET ARCHAMBAULT,
ses procureurs celitem.

Montréal, 13 mat 1870. am-far

Acte concernant la Faillite 1869.

CANADA, J
Province de Québec,
District de Montréal,

DANS LA COUR SUPERIEURE

DANS L'AFFAIRE DE

JOSEPH PROSPER CHAGNON pir LAROSE,

"anya,

 
VENDREDI, le DIX-8EPTIEMEjour de JUIN

prochain, le soussigné s’adressera à la dite Cour
pour obtenir sn décharge en vertu du dit. acte,

JS P,C. LAROSE,
par JETTÉ ET ARCHAMBAULT,

ses procureurs ad litem,
Montréal, 13 mai 1870 am-157

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'AFFAIRE Di

ZENOPHILE 4. LAUMIER, commercant de

Montréal, FAIELE

 

Une première et dernière feuille de dividendeà
été préparée sujette à objection jusqu’au SINIE-
MEjourde Julti prochain, après quoi les dividen-

dés seront payés.

JSOBN WHYTE,
Xyndie OtfHeiel,

DS-15N

Acte concernant la Faillite de 1569
Montréal, 19 anni 1570,

 
DANS L'AFFAIRE DE

Die ANNIE HART, de la Cité «4 District de

Montréal, veuve du défunt Lawrence De-

Vanç, de son vivant eu -anteur du mène

lien, el JOIN HAUTE, de LA dite Cité et

District dit Montréal, Encanteurs et May

chands à la Couniis-ion, faisant affaires

vE commerce eu la dite Cité de Montréal

sous les pom el ruison de DEVANY Ki

i

 

  

  

Wy
“Rues St. Jacq

MONTREAL, P. Q.

 RE

House. Watertown, N.Y, et de l'Hôtel
St. Jacques, Montréal.
 

amls et le public, voyageunt soit par pluisir, soit
pur affaires, qu’ils viennent d'ouvrir ce nouvel et

Klégaut Hôtel ou ll trouveront tout ce qui est né-

eossaire nu bien-être et au confort, On y trouvera
le meilleur pled-à-terre qu’il existe dans la ville,
Pension parjour #2,

2 mal 1870 em-lis

| BOIS DECONSTRUCTION
12.000.000 de pieds.

 

 

 

12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE
CONSTRUCTION, L'assortiment-le plus considé-
rable et le plus varié dans la ville, consistant en
Pin, Epinette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Kpl-
nette, Tamarack et bois blanc de 15, J$ ¢12 pou-
ces; doi, } et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérister, ete, en Madriers, l’lunches et Voliges
(seantlin(s) de toutes longueurs et largeurs; 10,000
pieds de cèdre; 5,000 Rames pour cageux, Dalles
et Echelles, et. vue grande quantité de BarJenaux

sciés et (endus de première qualité et [Lattes de

pin.

2);kh) pieds de Planche, Foreas et Sconttion,
Propres pourle kunbrissage des navires,

On scie le bois carré et rond sur commande,

Ce hois est oflert des prix extremement réduit,

JORDAN Fr BÉNARD,
142, Rue Notre-Drme, (prs Hôtel Donegana), 302,

rue Craig, coin de la rue Bonsceours
Viger); et sur le Quai Bonseconrs, en été,

21 mai 187.

 

“BONNE NOUVELLE!
OUVERTURIS ll:

HOTEL DU CANADA
RUF S81. GABRIIL,,

JONTREJL.    
t ele ceci agissant, la dite Dame

ANNE HART, veuve dé Lawrence Do-
vay, ob JOHN HART, aus i bien en
leur qualité d'associés qu'en leur propre

nour individuel, Famceis,
 

Les b'aillis ont fait une cession de leurs biens à
inot, et les créanciers sont notifiés de sussembler
à leur place d’attitires, Rue :8t. Jacques, à Mont-

téal, LUNDI, le TREIZIÈME jour de JUIN pro-
chain, à 11 heures A, M, pour recevoir un état de
leurs aflaîres et nommier un Syndic.

JOUN WHYTE,
syndle ad interim,

Montréal, 20 mai 1870, 161

‘Acte concernant la Faillite, 1869.
 

DANS L’AFKAIRE DE
KUSEBE HARDY LESAGE, du Village de st.

Jerome, Commercant.,

Farr,
Le falill n'ayant fuit une cession de ses beins,

ses Créanciers sont notiflés de s’assembler à son
lieu d’affaires dans son Magasin, u dit Village St.
Jérôme, LUNDI le SIX de Juin prochain à ONZE
heures de 'AVANT-MIDI, nfin de prendre com-
munication de l’état de ses affaires et de rom-
mer un Syndie,

Gi. M. PREVOST,
Syndic Provisoire,

Terrebonne, 17 Maui, 1576, Jéjuin—iol

Acte concernant la Faillite, 1869
DANS L’AFFAIRE DK

CHARLES LL MELLIWELL, de Montréal

commercant el marctenet à commission

Pair,

Je, soussigne, John Whyte, de la Cité de Mont.

réal, syndic ofliciel, wi cd now nd sydie dans

cette affiire.
Les eréunelers sont regis de filer leurs réela-

mations devant nol, sous Un mois,

JOUN WHYTE,

Syndie.
bs-1653

Acte concernant la Faillite 1869
DANS L'AFFAIRE DE

JAMES GORDON, de fa Cité el du District

de Montreal frisant alfaives el connnerce à

Montréal, sous les nom et raison de James

Gordon et Cie.

Montréal, 23 mai 1S70,

 

Fate,
 

Jo soussigné, John Whyte, de ic Cité de Mont-
réal, syndic officiel, ai été nommé syudie dans

cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer leurs réela-

mations devant mot, sous Un noise

JOHN WHYTE,

syndic.
bs—162

Acte concernant la Faillite 1869,
DANS L'AFFAIRE DE

RIGHARD DAVIES, de Montréal, fuhricarnt

de verres, frisant affaires sons los nom et

raison ae Clarke et Cie,

Montréal, 21 mad 1870

 

 

Fanet.
 

Les créanciersdu l‘aiHi sont notifiés de s’assem-
bler au Bureau du soussigné, Bâtisse de la Bourse,
Rue St, Sacrement, en la Cité de Montréal, MAR-
DI, le quatorzième jour de JUIN prochain,
TROIS heures P, M, pour examiner l’état des
Affaires de in Falliite en général. 1se Failil est par
le présent notifié d’y assister.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cel Hotel, gui vient d’vtre réparé et meublé à

neuf, offre lous les avantages possibles aux mar-
‘hands et en général à tous ceux qui visitent
Montréal. On y trouve toutle confort désirable, et
le service se fait avec une extrême régularité et
sur un haut pied. Cet hôtel sera ouvert jeudi, le 6
mal, par M. G. B, Ware propriétaire et F. X.
Fortin Gérant, et ces Messieurs solliciteut res-
pectueusement une visite pours'assurer desavan-

tages que Pon offre pour la modique somme d’une

piastre parjour, M. Fortin est canadien, et ses ca-

 

nues.

Pension suns chambres à des prix très modérés,
7 mal 19

COMPAGNIE D’ASSURANCE
AUTNA,

JITARDFORID. CONN.

.. $3,519,501 93.
Cette anciennecompagni si bien connue, coutl-
nue à assurer contre les pertes par le l’eu, à ter-
mes aussi fuvorables que peuvent le permettre les
risques. Depuis cinquante ans qu’elle est établie
dans/cette ville, elle s’est ellorcée d'aitirer ln con-
flanee da publie par un prompt et libéral règles

ment de toutes les réclamations,
ROBERT Wool,

Agent général,

an-145

PRESERVATION CERTAINE de IaVUE

Capital - -
 

o mai 1870,

 

CEE IRIS

LUNETTES PERFECTIONNEES
ET

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont

Manufneturées par nous, de manière à rencontrer
toutes les conditions d'OPTIQUE désirables,

PURES, DURES ET BRILLANTES,
Et remplissent, autant que fuire se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES.
La forme particulière et la précision scientiti-

ques que nous atteignons à l’aide de machines

couteuses el compliquées, nous permettent d'as-

surer que u0s

Lunettes sont les plus Parfaites
qui aient jamais étà manufacturées,

Klles donnent une grande clarté à la Vue
Et nssurent le BIEN-ETRE et le CONFORT

à tous ceux qui en font usage,

Etles améliorent la) vue et Jdurent des années
sans avoir besoin d’être remplacées, Elles sont
donc ainsi les MEILLEURS et les moins CHÈ-
RES,

LAZARUS, MORRIS& CIE.
295, rue Notre-Dame (Ftage supérieur)

Nous n’employons pas de colporteurs pour In
vente de nos produits.

G mal 1870, 118
 

Le Regénérateur Indien Patents
OR M. LOUISLARIVE,

Voulez-vous empêcher la châte de vos cheveux?
Voulez-vous avoir uaue belle chevelure? Vonlez-
vousfaire disparaître l'inconvénient d'un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indten
de M. Louis Larivé. JOHN WHY LE,

Syndic Officiel. |
Montréal, 45 mat 1370 bs-166 

CHIRURUIEN DENTISTE,

(Kilève et successeur du Dr. Jourdain,) No, ôs1,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUF Cork, Montréal
De 9 à 6 Heures, le Dr, LERLANC extrait les

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ,
2 mal 1870. an—LH Dr. L. J. B.LEBLANC, |

En vente chez tous les Pharmaciens.
LOUIS LARIVE,

1 jan—aa 31 Rue Ste. Elizabeth, Montréal,

MAISON A LOUER
No. 488, Rue Lagauchetière, à côté de J, Barsalou.
Sept Chambres à Coucher, Balns, etc.

S'iulresser à
M. LAFRAMBUISE,

No. HM, Petite Rue Ht, Jacques.
19 mal. am-159 

ues et Notre-Dame,

BURNETT & DOYLE, Propriétaires.
1 DCL BURNETT, anelen Propriétaire du Woadrutt

(raved |

pocités comune hotelier sont généralement con- !

TOUS avons en mains et offrons an public |

HOTEL OTTAWA, HEUREUSES

{

Les Propriétaires ont le plaisir d'informer leurs | -

ot SLT

l’Aftelter de Teintuve, d’Empresstons, de JV'el=

tayageet de MDégraissage dela Putssance.

Lespussigné vient d'installerson bureau au No,
' in, Grande ue St, Fucques, en fuce du bureau
de Poste.
Ilyrecevra pour étre Teinis, Nettoyés, Dégrats-

NOUVELLES,
PEUILLETON. ‘pr

 

HISTOIRE
nun

HOMME DU PEUPLE.

 

 
 

i Suite
sés et et remis à neuf, les articles ci-dessous énun- |
mé

les en crêpe de Chine, Chiles doubles en merinos,
Vétoments de Sole, de Satin et de mérinos, Man-
telets et Jaquettes, saus être décousus.

ralssuge et Nettoyage de vêtements dMiom-
mes.

| Dégraissage de Gants,
Nous avons reçu de l‘rance des Machilues Spé-

elales, et. nous croyons être en mesure de donner
satisfactien à nos clients.
Non pratiques eu dehors de Moniréal, peuvent

nous cavoyer leurs effets par l'express, (fret payé
d'avance) et ils leur seront renvoyés par ln méme
vole,
Nous demandons encouragenient du public et

promettons satisfietlon.
G, MERSEBACH « CIE,

wm- 1a,

AUX CHASSEURS.

THOMAS REEVES. Armurier,

Suctant de benaison Westley & Richard,
Angleterre,

No= 146 et 1.13, RUIS VI'T'RIE.

Coin des rues St Urbalu et Vitré, Montréal,

N. B.—Toutes les commandes sont prompte-
ment exécutées. Le sus-Hommiése charge aussi de
faire et de réparer les Instruments de pêche.

18 mad, am-153

DEMENAGEMENT.

M. P.. DOON ER,

Tailleur,

A quitté le magas u qu'il occupait, No, 33, Rue St.

Jgan, pour s'établir No, 8, RUE BLEURY.
4 mal 1870, cm-146

v Tr ; TANT«

JOHN WOO DS,
No. 36%, Rue St. Laurent,

Vidangeur et récureur w'égouts, recevra Tous
les jours,à la Station Centrale de l’olice,de NEUF

heures A. M, A UNE heure PP, M, tous tes ordres
qui pourraîent être donnés à M, le Sous-CHER

FLYNN, Inspecteur du Bureau de Santé, et il

lex exéeuternt avec toute la promptilude possi-
ble.

12 mai,

 
|
|

21 Mal. anale

Vente à PEnean
D'UN

FOND SUPERIEUR
VINS ET LIQUEURS.

Unassorliment de vius el liqueurs ainsi que de

superbes agencements et fonrnitures pour une

BAR, Grand miroir, Cristaax et Gauzeliers, aussi
un beau coflre de shreté fait par Kershaw et

 

| Edward, appartenant a l'état de albert I. Savage

 
|

 

le hail dulocal occupé, allant jusqu'au ler, mat
1s71,

Les ellets ci-dessus seront vendus a l'uncau daus

le local pecupé No, ti} rue Notre-Dame, JEUDI

le DEUXIEMEjour de JATEN prochain, sans ré
serves,

Vente à DIN heures

A BRSTEWART,
syndic.

Montréal 27 mani 170 Li

JAMISS BAYVLIS.

importateur er Marchand de Tapis de Droguels,
Tapis de foyer, Nattes, Rldeaux, Accessoires pour

rideaux, Etofté pour meubles, vte, ete, ainst que

Tapis pour Voltures et

Prélarts pour Corridors.
Ottre à ses AInis et au public, pourla vente de ses

Marchandises, des nvantages qui ne peuvent être
SUrpasses par aucthe autre maisonde lu puissancey

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouve
maintenant au

Nos, 45% et 461, RUE NOTRE-DAME.

(Près de ti Rue Mesiill,)

Son assortiment se conipose des dessios les plus
NOUVEAUX et les mellleurs. ! recoit chaque se-

maine des NOUVEAUX ENVois des manufactu-
res,

J. BAYLIS,
24 mad INT wa-163

AVIS.
A.J. MANLEY & CIE,

Mécaniciens et Forgerons,
Ont pris possession du local cecnpé auparavant

par WM, STEWART, 706, Rue Craig, et sont

maintenant en mresure de faire à ordre toute sor-

te de Machines.
Us exéenteut sur comminnde toutes sorte de trie

vaux de Forges, Sommiers et Portes en Fer, ete
Toutes les réparations seront exéentées avec soin

et promptitude.
23 mat Isce, an-163

GLACE ! GLACE ! GLACE!!
le soussigné à lPhonneur d'informer le publie

qu'ayant considérablement, agrandi ses GLA-

CIBRES, 11 pourra, cette année, fournir de In

glace à tn plus grand nombre de consommateurs
que parle passé,

loucles prix s'adresser à

JOSEPH CHRISTIN,
114, Rue Sanguinet,

Montréal, 17 mars 1870, 3 1 juil-107

BRASSERIES

Wm. YOUNGER & Cie,
J 'Abbey & Holyrood.

FDIMBOURG.

J. G. SIDE Y,
Advent pour fe Canada,

16 mul 1870, at-là7

A VENDRE
VAR

J/. G. SIDEWY,
Bière et Porter d’Edimbourg.

En Piute et Chopine de

YOUNGER.
15 mal 1870, aa-157

ALOUER.
 

Une maison à deux étages aur la Rue St. bomi-
minique, près du Marché St. Lausent. Possession
fu premier Mai, Conditlons faciles.

s'adresser à
DAVID LEBLANC,

Acton Vale, Et.
S avril 1870, 123,

. }

Satin, Sole, Laine, Cotton, Rideaux, Tapis, Ché- “ Écoute, Jean-Pierre, j'ai bean
coup réfléchi celle nuit, et mainte
nant tout cela me paraît (rès-bien.
Dans le premier moment, l’idée de te
voir partir m'a porté un coup; mais
Lôt où tard il aurait fallu prendre la
même résolution. Qu'’est-ce ‘quetu
peux apprendre ici? Ce n’est pas à
Saverne qu'on peut devenir un bon
ouvrier; il faul voir le moude, il
faut regarder l'ouvrage des maîtres.
Et puis la conseription nous aurait
gênés ; c’élait un moment bien diffi-
Cile à passer.”

Elle parlait de la sorte d'un air
tranquille, et moi je l'aisais semblant
de la croire ; mais je voyais bien, à ses
veux pleins de larmes et à sa voix
tremblante, qu’elle disait vala pour
me consoler.

Enfin elle
en me disant :
“Je vais chez Nivoi.”
C'était un dimanche. Lougtemps

j'attendis son retour, songeanl à nos
misères. On sonnait à l’église pour la
messe, el les souvenirs du bon temps,
quand j'étais assis devant le chœur. à
côté de la pelite Annette, me reve.
naient: le chant des orgues, notre sor-
tie au milieu de la foule, le coniente-
ment de la famille eu rentrant pour
dresser la table; la mére Balais, qui
me disait daus l’allée : — Arrive, nous
avons quelque chose de bon!” et la
petite Annette qui eriail: + Nous
avons aussi quelque chose de bon !
Ah! c'étaitencore la veille. Que le
bontieur passe vite, mon Dieu! qu’il
passe vite el qu’on souffre en y pensant
plus tard!

Vers onze heures, 1vmere Balas
rentra.
Far tout arrangé, dit-elle. Nivoi

Irouve tout bien. Ilaurait voulu te
garder jusqu'à la fin du mois, pour
avoir le temps de chercher an antes
ouvrier; mis il est si content de le
Voir suivre ses conseils, que le reste
ne lui fait rien, Voici ton arriéré, qu’il
na remis tout de suite. ce sera pont
lu route et jai retenu ta place à la
diligence en passant pour demain soir
à cinq heures; voici le billet, Tout va
bien, Maintenant je vais chercher ce
qu'il te faut: des cliemises neuves,
deux hunnes paires de souliers, c'est
le principal.
—Alytamère Balais, Int dis-je, quel

courage vous avez!
—Bah! fit-elle, quand on est décidé,

Jean Pierre, il vaut mieux aller vite.
Jai voyagé, Dien merci! je sais ce
qu'il faut ”
lle avait l'air de _nte sourire ; moi,

(Out Ce que je pouvais faire, c'était de
ne pas sangloter. [l fallut pourtant se
mettre à table, et se donner air de
diner comme tous les jours. Nous n’o-
siots pas nous regarder l’un l’autre, el
pour chaque parole il fallait se raffer-
mir d'avance, de peur d’éclater d'au
coup.
A la lin elle me dit:
“Estee que tu n'iras pas voir M,

Vassereau, Jean-Pierre ? ‘Tn sais qu'il
l'aime bien.”
Et je lui répondis tout de suite:
J'y vais. Oui, mère Balais, j'anvais

été capable de l'oublier. ?
En mème temps je pris mon cha-

peau et je descendis. J'étais content de
sortir, car de rester là, sans pouvoir
crier, c'était trop terrible. À la porte
des Dubourg, la mauvaise idée me
vint de Lout casser. Ce n’est pas seule-
ment à cause de moi, c'est principale-
ment à cause de cette bonne, de cette
brave mère Balais, que je leur en
vonlais. Mais aussitôl, pensaut qu’ils
se moquaient bien à cetle heure de
leurvieille baraque, je sortis; et me
rappelaut que j'allais voir M. Vasse-
reau, ui des hommesque je respectais
le plus enville, cela mie rendit un peu
de calme.

Il faisait très-chaud. Dans la ruelle
des Orties, derrière les jardins, tout
bourdonnait le long des haies touffues.
Ces choses sontencore sous ines yeux !
Quelques instanls après j'arrivais

dans la petite cour, et, en haut, sur le
palier, je voyais au fond de la cham
bre à gauche,—par la porte ouverle
an large,—mon vienx maitre d'école
encore à table, au milieu de mafamil-
le. L'office divin, le temps d’ôterla ru
be de chantre et la toque, de les sus-
pendre dans la sacristie el de revenir
à la maison, «avaient retardé son diner,
comme tous les jours de fête.

Il était là toul autre que dans la sal-
le d'école, en bonnet de coton noir et
bras de chemise, a cause de la grande
chaleur; il tenait sa petite fille sur un
de ses genoux, ei lui pelait gravement
une pomme:

« Hé! c'est Clavel, dit-il en m'aper-
revant au haut de l'escalier.
—Oui, monsieur Vassereau: je viens

prendre congé de vous.
—Ah! Lu l'en vas?
—Je vais à Paris, monsieur Vasse-

reau ; un ouvrier doit voir Paris ‘an
moins une fois.»

Îl m'avait fait asseoir. La femme el
les enfants écoutaient. Lui m'approu-
vait, disant qu’il avait toujours été
content de moi, et que ma visite lui
faisait plaisir.

* Conduis-toi bien, disail-il conser-

mit son chäle «t sortit

 ve le respect de la religion, n’oublie

mis CLTerETI
-réussiras. ”

Enfin, au bout d'une demie-heure.
comme Je me levais, il me conduisit
jusqu’à la porte, en m'embrassant; ce
qui me soulagea le cœur, car l’estime
et l'amitié des honnêtes gens vous
font toujors du bien.

| ** Bod voyage, Clavel! dit-il encore
du haut de l’escalier : bon voyage el
bonne santé !
—Merci, monsieur Vassereau.”

(A CONTINUER.)

  

 

VARIETES.

Le duel

de viens de lire une brochure nou-
vellement parue eL dont le titre pi-
quant est velii-vi : Le Mot de la fin sur
fe duel,
Avant de catiser de cette brochure.

voulez-vous flâner (ur peu dans le pas-
sé du duel? Nous n’en comprendrons
que mieux sou présent et son avenir.
el il est asseznaturel. D'ailleursavant
de laire entrerl'accusé. de s'inquiéter
de ses antécédents.

Si même, soit dit entre parenthèse,
le sujet vous intéresse, procurez-vous
le livre des duels de Brantôme, et vous
passerez une bonne soirée. -
Même au seizième siècle, où les

duels judiciaires étaient tombés en dé-
suétude, les combats en champ clos se
ressentaient de leur origine ; c'étaient
encore des acles presque religieux, el
la victoire était une réhabilitation
tres sérielse.
“Deux  geutilshonimes romaits

s'élant défiés en combat sur quelque
sujet qui n'était pas beau ni honnête.
raconte Brantôme celui qui était
tache du vice dont il accusait l'autre.
qui eu était innocent, fat vaingquenr
et contraignit son ennemi de le dé
vlarer homme de bien et d'honneur.

* En cela, ajoute Brantôme, ce sont
des secrets de Dieu, lequel dispose de
sit justice, de soy équité et miséri-
corde commeil lui plait”

Vous le voyez, il y à encore dans
le duel quelque chose du jugement
de Dieu, Tissue du combat est dietér
par la Providence elle-mème, et le
vainqueurest réhahilité; ilest entou-
ré quand mène d'un respect singu-
lier qui tient un pen i la supersti
tion. Ou le porte en wiomphe. et le
ciel est si manifestement pour lui
qu’on lui accordre en toute propriête
it vie de son adversaire vaineu. be
Lücher qui est allumé dés le com-
mencement du combat,la potence qui
est dressée dès la veille lui facilitent
les moyens d'achever son adversaire:
—nou-seulement en brûlant son eu-
nemi et en le faisant pendre après, il
use d’un droit eu quelque sorte divin
(ue personne ne lui conteste, niais ou
trouverait fort extraordinaire qu'il
n'en usit pas.
Ce ue sont pus là, veuillez le remar-

quer, les mœurs du moyen-àge ; ce
sont encore les mœurs de la première
moitié du seizième siècle. Cela sem-
ble singulier: dans au milieu infini-
ment plus fin et plus délical que le
nôtre en matière artistique, il se com-
mel le plus naturellement dn monde
des infamies qui font dresserles che-
veux sur la tite. Ces gens, exquis
sous certains rapports, sont encore de
véritables sauvages dans un autre or-
dre d'idées.

Ouaccuse le duel--que je ne défend
pus, veuillez en être persuadé—d’être
illogique et barbare. C'est parfaite-
ment juste, mais il à toujours été illo-
gique el barbare. Ce n’est point lui
porter alteinte que de lui faire une
semblable accusation ; il ne s’en por-
tera pas plus mal pour cela, et la preu
ve, C’est que, commele dit fort spiri
Luellement P.-J. Staht dans la préface
de l'Histoire aneedotique du duel, celui-
là mème qui aura combattu le duel
avecle plus d’éloquence el de convic-
tion pourra se trouver dans la néces-
sité absolue d’accepter nue rencontre
en dépit de ses théories.

Le duel est certainement une mons-
Lruosité absurde,mais il existe encore,
ou. pour mie 1x dire, il achève d’exis-
ter. Or, lant qu’il ne sera pas mort
el enlerré, quel sera l’hommecapable
de s'engager pardevant notaire à ne
jamais mettre l’épée à la main? Ré-
fléchissez un instant et avouez qu'il
peut se trouver telle circonstance où
11 vous faudra aller sur le terrain.
C'est ridicule, mais c'est ainsi.

Reprocher violemment à un préju-
gé quia coursetestadmis comme pré.
Jugé d'èlre illogique, c'est eu quelque
sorte lui faire nue réclame,et partant
lui faire du bieu. Le seul fait de la
discussion fait naitre des adversaires
et, par conséquent, des défenseurs.

Nos affreux chapeaux noirs n'exis-
tent encore que parce qu'on les a atta-
qués si vivement et si souvent. Eh!
mou Dieu, les embellissements de
Paris eux-mêmes n’ont peut-être pris
Un essor aussi excessif que grâce à
nos réclamations.
Jamais le duel n'a été plus illogique

ne l'a pas empêché de vivre. Je crois
même que c'est en bravant le seus
commun qu’il a recruté tant de pariti-
sans ©

y a presque toujours une inégalité ré-
voltagte entre les adversaires qui se
rencontrent : cela peut se rencontrer moins souvent que l’on ne pense ; les

plus monstrueux et plus féroce qu'aux
; époques où il eut le plus de succès; -
Vous voyez donc bien que l'illogisme’

Ondit avec raison que de nosjours it - +"
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Manpi, 31 Mar 1870.

tireurs très exercés ne sont pas com-
muns, et ceux-là seulement ont un
avantage réei. Une connaissance um-
parfaite de l'escrimeest, surle terrain,
plutôt une gêne qu’une aide.
J'admets cependant qu’il y ait par-

fois une graude inégalité entre ti-
reurs, mais cette inégalité a toujours
été admise dans les combats singu-
liers. L'insulté, qui peut fort bien
avoir tort, a pourtant le choix des ar-
mes ; voilà une fort grande injustice
qui fut toujours admise dans i
ses conséquences, à preuve Jarnac qui
enabusa fortenobligeantlà Chätai-
Queraie, son adversaire, à faire provi-
*sioh d’armès ‘et’de chevaux, de har-
Maisde lontessortes aux grandsdé-
“pens de” sa bourse etfinalement, au
moment du combat, lui imposa tont
simplement un brassard inflexible qui
le privait du seul bras qu’il eût de
bon, l’autre ayant reçu une blessure.

Voilà l'inégalité dans le combat, ou
je ne m°y connais pas. ;

Etcet autre gentilhomme qui, ayant
aussi le choix des armes, décida qu’on
se battrait en armure complète et à
l'épée, exigeant toutefois que l’armure
fût percé d'untrou àla place du cœur.
Or, ce gentilhomme ayant depuis long-
temps son dessein, s'était exercé pen-
dant une année entière à porterdes
coups d’estoc déñsin trou idenlique
comme grandeurà celui des armures

Et cet autre encore qui, ayant affaire
à un adversaire borgue, lui impose un
vasque dont la visière étail disposée
de telle sorte que le seul œil du bor-
gne fût complètement bouché.
Et dans la fameuse rencontre des

mignons de Henri IL, Quélus, qui
n'avait point de dague, faisait remar-
quer ce désavantage à sou adversaire
d'Entragues qui, lui, avait la sienne.
—Tu aurais dû la prendre, répond

simplement d'Entragues.
Et il se met en garde. ;
H faut dire que Brantôme ajoute.

dans ce derniercas, qu’il faudrait dis-
cuter là-dessus pour savoir lequel
avait raison.
Et les supercheries de toule sorte,

universellement acceptées, et les pa-
roles enchantées que l’on se faisail
imprimer avant le combat surle cri-
ne fraichement rasé, et les charmeset
les billets nécromanciens, les drogue-
ries, sorcelleries, etc, et les chemises
de Notre-Dame-de-Chartres, etles sain-
tes reliques douton se munissait pour
assurer la victoire !— On croyait à
tout cela, et c'était fort sérieux.

Gustave Droz,

(La fin au prochain numéro,)

 

LE PAYS
MONTRÉAL, 31 MAL 1870

L’Invasion.

Elle a eu ladurée d'un réve, et
heureusement aussi sa terminaison
inoffensive.

Elle s’est dissipée aussi vite que la
fumée des premiers coups de feu de
nos volontaires. De tout ve bruit, de
ces craintes,il ne reste que le souvenir
des alarnies ressenties. la certitude
d’un conflit prévenu, l'assurance de
malheurs conjurés, un juste orgueil
chez nos soldats de leur empressement
à courir aux endroits menacés,et pour
les Fénians la honte d'une conduite
aussi infime que ridicule : telparait le
côté moral de la situation. Quant an
résultat matériel, il se traduit par des
résultats plus graves. le pays vient
de faire des dépenses considérables,
les affaires onl chômé au grand détri-
mat de tous, durant une semaine, et
beauconp de travailleurs ont dû lais-
ser en souffrance les travaux commen-
cés, Nous devons espérer que c'en est
fait pour l’aveuirde pareilles tentati-
ves.
Les folles entreprises dont se sont

rendus complices une foule de pan-
vres hères abusés par les promesses
de chefs sans vergogne ne se renon-
velleront plus désormais. Le gouver-
nement des Etats-Unis, dont la presse
d'Angleterre reconnait la conduite
loyale en cette affaire, va sévir de
telle sorte qu’on ne sera plus troublé
parces criminelles invasions, D'après
les dépêches, il parait que les bandes
d'envahisseurs comptaient sur un ap-
pui général, el qu'on leur faisait es-
pérer des secours de Loutes les villes
de l'Est et de l’Onest. Le gonverne-
ment de Washington est fermement
décidé à user de Loute la rigueurdes
lois envers les coupables qui, dès hier,
ont dû être reuvoyés devant la Cour
des Etats-Unis. Les géneraux O‘Neil
et Gleason ne doivent s'attendre à au-
cune commutation de peine, d'après
ve qu’aurait dit le président.

Les troupes des Etats-Unis poursui-
vent ence moment E. J. Mannix, un
des chefs arrêtés, qui a réussi à s’é-
chapperdu posle militaire de Malone.
Les autres prisonniers sonL élroite-
mentgardés, el avertis qu’on tirera
sur eux à la première tentative d'éva-
sion.
Avant hier, dans la nuit, les améri-

cains ont saisi dans un magasin de
cetle mêmelocalité une grande quan-
tité d'armes el de munitions.
Au fort Covington, M. Blunt, direc-

teur de la douane,a saisi, dimanche, à
environ deux milles d'Hogansburg,
trente tonnes d’approvisionnements,
comprenant des munitions, des car-
touches,cing milles carabines. Enfield
desfusils autrichiens, et 10 ou 12 ton-
nes de havresacs etc, etc. Le général
Hunt a envoyé 15 hommes au fort
Covington afin décorter ici les arti-
cles saisis.
Le télégraphe dit aussi que le rave-

rend M. Sheely, prêtre catholique, de-
mande actuellementdes contributions
de vivres afin de pourvoir à la nour-
riture de ses paroissiens et des Fé-
nians. Les principaux Féniansdénon-
çent maintenant comme un Lraitre
Gleason qui leur avait promis le con-
cours de 15,000 hommes, el dont ln
conduite a fait le mouvement se tonr
ner en défaile. Ce

«

 

+
On accuse Gleason d¥gxajefabrigng

de fausses dépiches qui #urait enve-
yées à la Tribune, de New-York.
général a pu voir combien la popula-
lité es changeante, lorsqu'on le
conduisit de l’hôtel irighagun au pos-
te, les F’énians qui se gu vaient alors:
dausles rues couvrirehtade hugasce:
lui qu’ils acclamaient deu!
parävant. _

Ainsi se sera terminée celle ridicule
uipée, sans que nous ayons heu-
peeà déplorerla perte d’uu des
nôtres. Comme nous l'avions dil

l'asjà,là complicité des Etats-Unis pou
vuit seule donner quelque gravité
au mouvement; et les dépêches nous

rouvent qu'en effeton avait égaré
es esprits par 1a promesse d’uu ‘ap-
pui que les Etats-Unis ont toujours
énergiquementrépudié. Nos voisius
n’ont fait que leur devoir c'est vrai,
maig sis gussent montré moins d’é-
nergie, on peut voir par l’organisa-
tion de ces bandes quels irréparables
malhégig amraieyt pu'sorvenir.
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A Méditer.

Le Courrier de St, Hyacinthe publie.
en les accompagnant de judicienses
reflexions, les deux extraits ci-des-
sous.

Moinsla franchise de la forme onre-
connaîtra l'opinion du Pays dans les
récriminations du Nouveau-Monde,

Effet bizarre des enseignements de
l'expérienee, nos adversaires en arri-
vent à nous emprunter nos idées, pres-
que notre langage.

Onlit dans le Nouveau-Monde du 23
Mai:

« Nous convenons qu'un régime. politique
qui ne peut ni attirer l’immigration étrangère,
nm garder sa propre population, est foin d'être
parfait. Les plus beaux raisonnements, les
plus magnifiques théories, le code de libertés
le plus parfait, tout cela s'évonouit devant une
seule question, celle du pain quotidien.
“Or, pour une cause ou l’autre, le Canada

ne suffit pas à nourrir sa population, el il est
telle province qui déverse tous les ans un nom-
bre considérable de ses meilteurs habitants
dans le pays voisin. Voilà un fait que ne
détruiront jamais les explications ingénieuses,
les dénégations et les allénuations qu'on en a
voulu faire. En polilique, la question du
pain est Ia premiere, aucune ne tient devant
celle-là et le seul moyen de constater si elle
existe c’est de s'enquérir du mouvement de lu
population dans un pays que la nature s'est
d'ailleurs plu à enrichir de tous ses dons.
“Les idées d'annexion qui s'agitent non

pas seulement aux Etats-Unis, mais daus li
N. Ecosse, le N. Brunswick el le Bas-Canada,
ont fait beaucoup de chemin depuis quelques
années, et plusieurs de nos hommes politiques
voudraient les censurer par l’ématicipation
complète du Canada. Nous croyons nos cal-
culs prématurés, dans l'un comme dans l'au-
tre cas. 1ls ne peuvent quajouter aux diflicul-
ts de notre situation prisente ol nullement y
remédier. Le plus sage, à notre avis, est de
laisser au temps le soin de ces graves quesli-
ons, En attendant, notre devoirest de travail.
ler à amélioreret fortifier le régime qui nous
est échu, alin que personne wail i se repro-
cher au moment venu ni impradence, ni fai-
blesse ni trahison. ”

Et dans le numéro du 25 mai:
La situation est grave et solennelle, pour

peu que les événements se compliquent, car
hous n’avons de secours à atlendre que de
nous-mêmes. L'Angleterre nous a reliré ses
troupes, tout en nous gardant dans des liens
qui sont aujourd'hui la cause de nos malheurs :
et voulut-elle nous secourir que ses régiments
arriveraient trop tard pour prévenir des ruines
ct effusion Ju sang. (Test donc de ses volon-
taires seuls où à pou près que le Canada es-
père aujourd'hui sa protection : faisons le vœu
que notre population, à la ville comme à la
campagne, saura montrer dans cette heure
suprème les vertus d'ubnégation, de pulriotis-
me et de courage qui l'ont toujours distinguée.

“ Nous ne ferons qu’une réflexion
sur ces extraitsdes importants articles
du Nouveau. Monde. En apparence notre
confrère défend l'état ae choses ac-
luel ; an fonds il en lait nne critique
terrible. Cette différence eutre la lettre
et l'esprit de ces écrils n'a pu échap-
per à leur auteur ; on doit même pré-
sumerque cette différence était dans
son intention, que son but véritable
est de signalerle vice de notre vonsti-
lution politique ou sociale.
Ceci est grave de la part du Nouveau

Monde, organe reconnu et autorisé du
clergé de Montréal. Notre éminent
confrère, en prenant soin de constaler
d’abord que, la question du pain quo-
lidien est toujours la première pour
le peuple, n'a pas voulu ètre sérieux
en proposant pourtout un remède aux
maux du peuple canadienla souffran-
ce passive, atténuée par une espéran-
ve lointaine d’un avenir meilleur que
la Providence garde dans ses secrels ;
il vise à autre chose évidemment du
Moins on est en droit de le croire.
Sans rien discuter, nous avons cru

devoir signalerles inquiétudes que le
Nouveau-Monde éprouve en face des
circonsiances où nous nous trouvons.

 

Les incendiés du Saguenay.

Les journaux de Québec nous ap-
prennent qu’une souscription vient
de s'ouvrir dans cetle ville pour ve.
nir en aide aux incendiés du Sague-
nay. La Basse-Ville a souscrit, dans
un seul jour, au-dessus de $2,500.

Le gouvernement provincial, de son
côlé, à envoyé un secours de 83,000,
M. de la Bruière est parti samedi, i
bord du Clyde, pourallerdistribuerd'a-
bondants secours en grains et en vé-
tements.
Nous apprenons aussi que M. Trem-

blay est à Montréal depuis hier, et
qu’il s’occape activement de former
un comilé alin de recueillir les sous-
criplions pour soulager la misère des
pauvres incendiés.

M. Tremblay représente dans les
deux Chambres le comté de Chicouli-
mi, théâtre de la récente catastrophe.
Nous  félicitons sincèrement M.
Tremblay de l’empressement, du zèle
qu'il déploye en ces malhenreuses cir
constances ; nous félicitons aussi les
personnes généreuses déjà venues en
aide aux victimes.
Le gouvernement de Quebec a don.

né 83,000, c'est fort bien pourles be-
soins urgents, mais il ne pent en res-
ter là. Ces malheureux colons, dont
l'énergie a fondé ces établissements
qui étaientprospères, doivent attendre
la prochaide récolte, et d'ici là com-
ment subsisler ?
Non seulement il faut se nourrir,

mais encore se pourvoir d’instruments 
| aratoires, de bestiaux, de grains de se.

A 0 ; _ ee eioo ADE soiteemtn + LEETa aGrain Fem tot ears

Co $237,000.00 pourles fins de la coloni-

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

mence, de vêtements etc. etc. Il se
trouve à notre budget une somme de

sation,ne pourrait-on pointendistraire
au moins vingt à trente mille piastres
our les populations incendiées du
aguenay ? Ges cing anille cing cents

personnes, dénuéesde tout, excéllents
colons, valent, à notre sens, mieux que
destentatives à faire. .
On possède là un élément vigou-

reux, énergique, habitué aux rudes
travaux, fait au climat, va-Lon, par
lésinerie, laisser partir cette armée
laborieuse Ÿ Nous comptons sur la
charité privée pour venir en aide à
ces pauvres incendiés du Saguenay
et de St. Roch. Mais,pourles premiers,
le gouvernement local se doit àlni-
mème d'ouvrir en moins un chemin
de première classe , pour lesquels il «
un crédit de $125,000. Le prochain
parlement ne lui reprochera point sa
prodigalité à cet égard, et si quelque
chose peut atténuer ses fautes pas-
sées, ce sera la demande d'un bill
d'indemnité pour les incendiés dû
Saguenay. Nous sommes assurés d'a-
vance que la ville de Montréal tien
dra à gloire de contribuer pour une
belle part au soulagement de ces in-
fortunes.
 

Le complot.

Onsait de quel appareil le gouver-
nement francais s’est servi pour in-
fluencerle vote sur le plébiscite. Le
procureur Général Grandperret vient
d'adresser un rapport au ministre de
la justice sur la prétendue conspira-
tion dont tous les incidents ont été
révélés par un soi disant Beaury,
triste sujet sur lequel nous donnons
plus loin quelques détails biographi-
ques.

Voici comment le Siècle juge le
rapport de M. Grandperrel.
On lira plus loin le rapport de M.

Grandperret.
Combien le document qui sert de

préface au renvoi de l'affaire devant
la haute cour ressemble peu àl'acte

CORRESPONDANCE.

Sorel, 25 mai 1870.

M. le Îtédacteur.
Dans l’intérêt des habitants de la locatité,je

vous transmets les procédés d’une assemblée
publique tenue ici sous ma présidence, le 23
courant, espérant que vous voudrez bien les’
reproduire, dans le prochain numéro de votre
journal.
Aune assemblée nombreuse des Franes-

‘Fenanciers de la Seigneurie Royale de Sorel,
convoquée par les Maires des trois paroisses
intéressées, St. Pierre de Sorel, Ste. Victoire
et St. Robert, et tenue sur la Place Publique
en face de l’église paroissiale à Sorel, lundi, le
23 mai 1870.

Robert Heary Kettson, Ecr., fut appelé à la
présidence, et L. E. D. Cartier, Ecr., N. P., à
agir comme secrétaire,
M. Crebassa N. P., l'hon. M. le sénatour

Guévremont et F. McCarthy, Ecr., député aux
Communes, ayant successivement adressé la
parole à l’assemblée, les résolutions suivantes
furent unanimemont adoptées.

lo. Sur motion de G. H. Bramley, Eer,, se-

condée par M. P. Latraverse.
Que le droit des habilans de Sorel de tenir

leurs terres et terrains, sous la lenure soceu-
gère, reposant sur la foi engagée de la Cou-
ronne d'Angleterre, aussi bien que sur la loi
du pays, il convient de suivre, rigoureuse-
ment, tous procédés légitimes pourla reveudi-
cation d’icelui. 2o. Sur motion de, M. W. B.
Aird secondée par M. G. Letendre.

Qu’il est opportun de transmettre avec dili-
gence, une humble pélition aux antorités Im-
périales, pour faire valoir auprès d'elles les
droits et privilèges garantis par les Instruc-
tions de Sa Majesté le Roi George Trois, au
regard de l'établissement de la Seigneurie, et
que les Autorités Féiérales soient priées de
surseoir tous procédés jusqu’à ce qu'il ait été
lait droit surcette pétition.

Jo. Sur motion de M. John McCarthy secon-
dee par M, P. Champagne.
Que nous constatons, avec peine, lu condui-

le insoutenable tenue, au regard de celte ques-
tion, par quelques uns des Honorables Mem-
bres du Gouvernement, auquel nous avons
loujours donné notre appui ; voyant qu’il n’est
pas possible de comprendre comment l’on per-
siste à protégerles intérêts personnels de quel-
‘ques individus, au détriment du public.

40, Sur motion de M. N. P, Patenaudr, se-
condée par J. O. Duplessis, Eer.,
Que nous voyons avec plaisir, que le Comité

des Impressions a eu la libéralié de recom-
mander l'impression du Rapport du Comité
Spécial constitué par le Sétat, ce qui nous
permettra de faire valoir plus ficilement nos
droits dans la Chambre des Communes ou du d'accusation produit devant la mème

haute cour par le même Grandperrel
dansl'affaire d'Auteuil. On n'a pas
oublié avec quel soin jaloux avaient
été réunis lous les témoignages,
exposés toute les circonstances qui
pouvaient servir à la justification
du prévenu. lvi, il n'ya qu’une ver-
sion, qu'un seul ordre de témoignages
ceux qui accusent. Nulle mention des
moyens de défense.

L'impression que nous a causéecet-
le lecture est profondément triste.
Toul U'échafandage de Paceusation ve-
pose sur des confidences spontanément
faites au préfet de police on au chef
du service de sûrelé par de soi-disant
révolutionnaires entrés dans le com-
plot. Quede louches physionomies on
eutrevoit à (ravers le récit de M.
Grandperret !
Quant au sieur Beaury,ce déserteur

récidiviste sur le compte duquel on
trouvera aussi plus loin quelques dé-
tails circonslanciés qui aideront le
lecteur à compléter les renseigne-
ments donnés par l'accusation, quant
au sieur Beaury, disons-nous, les dé
bals écliaireiront peut-être ce qui de-
meure fort obscur dans sou rôle. En
tout cas, on admettra difficilement
que ce triste personnage ail jamais eu
la trempe d'un dé ces fanatiques de ré-
givide, comme nousen avons malheu-
reusement vir nn si grand nombre en
France.
Mais ce West certainement pas 1

l’asiique réflexion qu’inspirera aux
hommes sensés l'historique de M.
Graudperret. Il en est une qui s’im-
pose invinciblement à Lous les bons
esprits.
Od de commun ce complot, en

admettant même que les débats con-
tradictoires viennent prouver le bien
fondé de l'accusation, avec la politi-
quede l’opposition démocratique ?

M. Grandperret lui-même essaye-t
il d'établir quelque solidarité entre ces
sectaires inconnus, ces confidents em-
pressés de la préfecture de police, et
les hommes dont l'opinion à quelque
autorité dans le parti républicain ?

IL s'abstient de le l'aire parce que
l'évidence l'y contraint.

Le parti républicain agit au grand
Jour, à la tribune, par lu voir de ses
grands orateurs parlementaires : dans
lu presse, par la plume de ses écrivains ;
dans les comicesélectoraux, par l'artion
de ses comités. Nous me nous cachons
pas, nous ne dissimulons pas notre dra-
peau. Nous sommes les hommes de la
souveraineté nationale, les hommes du
suffrage universel, et tant que larme
légale du vole nous demeurera, nous
regarderons comme nos plus cruels en-
nemis les fabricateurs de bombes et les
fauteurs d'émeutes.
On exploite en ce moment sur une

immenseéchelle et avec une audace,
une absence de scrupules dont M.
Emile Ollivier a donné l'exemple,
celle couspiralion si providentielle-
ment venue à point pour enrayer le
mouvement antiplébiscitaire.
On nous écrit de divers côtés que

les récits des feuilles de police sont
répandus à profusion dans les moin-
dres hameaux ; une soi-disant histoire
du complot vient d'être tirée à un mil-
lion d’exemnplaires pourêtre distribuée
ratis dans les communes rurales.
ous sommes en présence d'une gi-

gantesque manœuvre électorale.
Par là même occasion, le parquet

saisil les journanx qui osent douterile
la réalité du complot formé par le
sieur Beaury. °
Le Contribuable, de Rochefort, le

National, de Poitiers, le Doubs, de Be-
sançon, sont sons le coup de poursui-
les judiciaires.

Voilà sous quelles impressions, dans
quel calme et quelle liberté le peuple
vi rendre son verdict!

  
 

Ou tit dans l'Ævénement:

Oncite une réponse assez caractéristique et
qui prouve que le cabinet canadien enteni! re-
Jeter In responsabilité de la défense du pays
sur le gouvernement impérial.

Les directeurs des vapeurs du Haut-Canada
ayant demandé des armes pour leurs éguipa-
ges, l'administration d'Ottawa leur aurait ré-

 

Sénat, el auprès des Autorites Empériales ou
Fésérales.

50. Sur motion de M. Felix Péloquin, se-
condée par M. Edouard Cartier.
Que cette assemblée à contiance que le you-

vernement ne persistera pas à vouloir veudre
la Seigneurie, en mains tierces, au préjudice
des propriétaires avant que le rapport dit comi-
lé soit imprimé €L avant que l'on ait eu l'uvea-
sion de le soumettre à qui de droit.

fo, Sur motion de M. François Lélix, secon-
dée par M. B. Mondore.

Quecelle assemblée coud.umne emphalique-
meut la conduite de quelques personnes de
culte localité, qui par intérèt personnel ou
mues par une Jalousie mesquine, se sont opjpo-
xes à ce quejustice nous soit rendue,

70. Sur motion de M. A. Leclerc, secondée
par M. P. Lavallée,
Que les propriélaires daus la Seigueurie de

Sorel apprécient hautement les grands services
‘que John George Crebassu, Ecuier, noltire de
Sorel, a rendu à leur cause, el suisissent aussi
celle occasion d'exprimerleur reconnaissance
à messieurs Guévremont et McCarthy pour
leur bienveillant support ans la défense de
leurs droits.

Des remercimeuts ayant élé volés au Prési-
dent ainsi qu’au secrétaire pour leurs hienveil-
lants services, l'assemblée à été dissoute.

Je suis Monsieur,

Votre très obéis.-serv.

Hotkrr H, Kevr:ox, Président.

LE, Cartier, Secrétaire,

 

 

INFORMATIONS.
 

Les incendies n'ont pas fini de s'abaltre sur
le Canada, il paraît que les Forêts de la Grande-
Nouvelle, Baie des Chaleurs, viennent d'être la
proie des flammes. Les quelques détails qui
nous sont parvenus nous disent due plusieurs
Maisons et granges ont été détruites,

 

Le Courrier de St, Hyacinthe nous fait part
de lu nomination oflicielte du ltév, M. Chartier
commie agentemigration el de colonisation
pour les Cantons de PEL,

 

Le bruit court à Ottawa queles soumissions
de: Jones Haycock et Cie , pourLontes les see-
tions du chemin de fer Intercolonial, ont “te si
basses, que le chemin sent construit en entier
par eux.

 

Les promuteurs du nouveau cLemin de fer,
de St. François et Megantie devant, comme on
sait, relier le (rand-Trone aux Provinces Mn-
ritimes, #n passant par Cookshire et le Inc
Méganlic, — sont activement à l'œuvre. Cette
semaine, & eu lieu, à Cuokshire, l'élection des
Officiers. J. H. Pope, Eer, M. P, pour Comp-
ton, à été élu président ; FHon J. 8. Sanhorn,
de celte ville, Vice-Président, et R. W. Mene-
ker, Ecr., Commissaire de Ia Compagnie des
Terres, Secrétaire-Trésorier.

Comité d'affaires : Le Président, le Vice-Pré-
sident, le Secrétaire-Trésorier et T. S. Morey,
ler, devant s'assembler à Sherbrooke,
A une assemblée du conseil du comté ae

Complon, aussi tenue celle semaine, il a été
résolu de prélever $225,540 comme Laxe de
comté, pour aider à la construction de ce che-
min. La ville de Sherbrooke, formant partie
du comté de Compton, Va se trouver Laxée
pourcellefin, si le réglement passé à cel effet
est ratilié par les électeurs. La question est des
plus importantes pour les citoyens de celte
ville—Pionnier de Sherbrooke.

Les Acadiens se préparent à prendre une
part active dans les élections du Nonveau-
Brunswick, Ils comptent élire leurs cantlidais
‘ans les comtés de Gloucester, Victoria, Kent,
et du Westmdreland.

 

11 parail que la France se trouve représentée
dans l'armée feniane ; on cite dans l'état-major
d’O'Neil le nom d'un oflicier du génie francais
qu'on appelle Je colonel Lecaron,

H parait quele bataillon de Québec a rem-
porté presque tous les prix au conconrs à la
Carabine à Toronto, le jour dela fête dela
Reine.

 
Le Colonist de Vancouver, dit que Lady

Franklin est arvivée a Victoria le 3 du courant,
et qu'elle parait jouir d'une magnilique santé,
Lady l‘ranklin est nccompagnée de sa nièce;
elle à l'intention de visiter l’Alnska.

La Chambre «les représentants a ratifié le
bill autorisant la construction du Northern
Pacilic Railroad. Ge bill accorde à la compa-
gnie une subvention considérable en terres
publiques, des deux côlès de la voie, mais sans
lui donnerde subvention en argent et sans ga-
rantir l'intérêt de ses obligations. Les adver-
saires de cette mesure, maintenant qu’ils ont
êlé baltus à la Chambre, se tournent vers le
Président, à qui ils demandent d'oppoger son
veto au bill. Le succès de leurs démarches
esl problématique.

 

On annonce pour mardi la présentation an
Congrès du rapport de M. Banks, président du
comilé des Affaires étrangères, sur les affaires
cubaines. les journaux disent aussi quele
général Jordan a été reçu jeudi soir parle Pré-
sident Grant.

 

Au commencement de la séance d'hier, la pondu de s'adresser aux autorités militaires, Chambre,où se trouvaient nlors une quarantaine

de membres, à ratifié l'élection de M. Wallace,
représentant de la Caroline du Sud. Lu plu-
art des membres ayant été pris par surprise,

ils ont hautement protesté, mais l’assemblée
n'est pas revenue sur son vote.

Un journal de I'lowa lance le canard aérien
ci-dessous :
Une comète, non prévue par les astronomes

s'approche de notre système solaire. Elle fera
son apparition d'ici à vingl ans, peut-d'être
d'ici à cinq. Elle à un diamètre d'environ
700,000 milles et plus de trois fois le poids de
notre terre. Elle présentera l'aspect d’un
globe du feu. Après avoir fait le tour du
soleil, elle passera si près de la terre qu'elle
l’entrainera hors de son orbite dans les mysté-
rieuses profondeurs de l'espace, De combien
d'années la terre pourra-t-elle s'éloigner du
soleil sans subir une congélation absolue ? Hi
se peut que le monde des anges s'attache à
elle el la maintienne, de telle sorte que la
comète ne produise d'autre effet qu’un change-
ment chimique de lair et des eaux vt une ex-
tinction de la vie animale chez les êtres hu-
mains, sauf ceux dans la nature desquels pré-
dominera la force morale. Ceux-là n'auront
alors besoin que du dixième des alimeuts que
Nous consommons el vivront dix fois plus long-
temps que nous. Mais les anges ne sauveront
notre monde qu’avec le concours des justes, el
encore attendront-ils que la terre soit à40 mil-
lions de milles de plus du soleil qu’elle ne
l'est aujourd’hui.

racer a——

Une Ancienne Proclamation.

En 1843, au moment où louis Bo-
naparte ventrait en I'ranee, apres un
long exil, on pouvait lire sur toutes
les murailles de lrance, la proclama-
tion suivante :

Français, mes chers concitoyens,
Je viens répondre à l’appel que

vous avez lait & mon patriolisine. La
mission que vous m'imposez est glo-
rieuse et je la saurai remplir. Pénétré
de reconnaissance pour l'affection
que vous me témoignez, je vous ap-
porte Loute ma vie, toute mon âme.
Elles vous appartiennent désormais,
comme vous appartenaient celles de
cet homme dont la gloire, patrimoine
de lous, est venue de son reflet signa-
ler à vos suffrages mon dévouement
quejusqu’à ce jour on avait coudam-
né à l’obscurité, mais que je saurai
rendre éclatant si jamais des dangers
menaçaient la commune patrie.

“* Frères et citoyens, ce n'esl pas
“un prétendant” que vous recevez
au milieu de vous, ce n'est pas inuti-
lement que j'ai médité dans l’exil :
un prétendant, c'es: un fléau. ” Je ne
serai jamais ** ingrat ni infame. ‘C'est
comme un‘ républicain,” démocrate,
sincere et ardent,” que je me présen-
te à vous.
“Je prends la grande ombre de

l’homme dusiècle à témoin des *pro
messes queje fais ici solennellem-nt.”

** Je serai, commeje le l'as toujours,
l’enfant de la France.

* Dans chaque Français je verrai
toujours mon frère, Les droits de cha-
cun seront mes droits.

** Lu République démocratique sera
l’objet de mon culte. d'en serai le prè-
tre.

“Que ma ““ bouche se ferme” pour
toujours si je prononcais jamais un
mot, un blaspheme contre *la souve-
raineté républicaine” du peuple fran-
vais.

** Que je sois “maudit” le jour où
par laiblesse, je permeltrais qu'on pro-
pagedt a 'abri de mon nom des doctri-
nes contraires au principe démocrati-
que, qui doit diriger le gouvernement
de la République.

€ Que je sois condiunué aux *gémo-
nies” le jour ou, ‘“ coupable et traître,
J'essaierais de porter une main sacri-
lege” sur les droits du peuple, soil de
sou aveu en le trompant, soil contre
son “‘vœu, parla force et la violence.”
“Et maintenant, croyez en moi,

comme je crois en vois, eb qu’un mè-
me cri sorte de nos poitrines, comme
une prière adressée au ciel ! ”
“Vive a jamais la République ! ”

“* Louis Boxaranve.
 

Nous lisons dans la Cloche:
Un de nos amis qui arrive de Bruxelles nous

apporte sur Beaury des details inléressants.
Nos lecteurs lrouveront sans doule dans

ces notes les éléments de l'opinion qu ils doi-
vent se faire du dernier complot,
Beuury, à la suile d'une condamnation pour

détournements d’elfets mililaires, à déserté et
s'est réfugié en Belgique.
En juin 1869, il s'est présenté à l'hôtel Ver-

viers, à Bruxelles, comme venant de Roubaix,
sous le nom de Camille-Henri de Chabrine,
employé de commerce,
À la suite de l'ammistie du 15 avril, il est

rentré à son régiment, le To de ligne, à la ca-
serne du Prince-Eugène. Chose à noter, mal-
gré sa condamnalion el sa desertion, il a ote
nonune sergent-fourrier,
A la suite de l'enterrement de Viclor Noir,

il déserte de nouveau, quitte Paris et revient,
sous le même nom de Chabriae, habiter l'hô-
tel de Verviers, H se présente, après quelques
jours, chez Francois Hugo, qui touche «le son
déntunent, Passiste, 'habille et le recommande
& un ami, qui le fait entrer comme surveillant
dans la pension D... Il y reste un mois, logé,
nourri, gagnant trente francs par mois, Durant
les quinze premiers jours, sa conduile est par-
faite. Arrivent deux autres militaires, Fayolle
et Asnon; il se met en rapport avec eux, Alors
commencer une vie de désordres. Chargé par
le maître de pension de recouvrer une somme
de 24 francs, il «dépense cel argent et ne re-
vient plus.
Cependant il parvient à se faire présenter

dans unie autre pension, comme surveillant et
professeur d'espagnol. T| s’adv«sse à la caisse
de secours pour en obtenir 50 francs, alin, dit-
il, de retirer sa malle, qu'on refusail de lui
rendre à la pension D... à cuuse d'une avan-
ce de 24 francs qui Ini avait été faite. La som-
me recue (50 francs), il part pour Paris, oùil
reste Lrois on quatre jours, el revient à Brux-
elles, disant qu'il avait élé arrêté à Mouseron
él ramené par la gendarmerie : ce qui était
faux,
Alors il demande et reçoit de l'argent de

toutes mains: ici, 5 francs pour un malade:
là, 50 francs: puis 70 et encore 70; el 25, el
45, et 5.

Il court los cabarets, les estaminels, décla-
mant et annonçant partout qu’il altait tner Bo-
naparte.—Les réfugiés s'émenvent de ses pro-
pos et de ses allures. On se retire de lui el de
ses sleux camarades.—Se voyant démasqué, il
se décide à partir pour Londres avee Fayoile;
mais, auparavant, il tronve moyen de se fuive
donner par Mme S... pour environ 80 fr. de ta-
bac, sous prètexte de faire un petit commerce
en Angleterre.

Les réfugiés de Bruxelles croient devoir si-
gnaler sa conduite et celle de ses camarades
aux réfugiés de Londres; ils l'ont plus : ils en-
voient Amouroux, lun d'eux, à Londres, alin
de les éclairer et de les mettre en garde ( no-
fantment Flourens), contre des [hommes désor-
donnés, el qui avaient et des relations avec la
police francaise.
De Londres, Beanry vient à Paris,— où, il

élait depuis environ Une quinzaine,—lorsqu'il
1 été arrélé, A Paris, comme à Bruxelles, il lui
faut de l'argent. Il demande, on rofuse; il in-
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siste et il insiste si bien, en son nom et au nom
des réfugiés de Londres, qu'il reçoit une som-
mede 400 fr., puis une autre de 160 fr, et
qu’il a dépensé à peu près le tout en débau-
ches, puisqu'au moment de son arrestation il
n'avait plus que 100 fr,

M. Lagrange, accompagné d'un nommé
Henri, s'est rendu plusieurs fois en Belgique,
notamment {in mars et avril. Tous deux se sont
mis en relation avec plusieurs réfugiés. .

[is ont rencontré plus tard à Londres Beau-
ry, dont ils connaissaient la vie de désorires,

—G. Pérodeaud.
 

Les Conspirations Bonapartistes.

Qu'est-ce à dire? Que prétendez-
vous? Que nous voulezvous? Vous
nous accusez de conspirer, nous les
républicains, vous les bonapartistes!
En vérité, ceci dépasse la plaisanterie.
Et d’abord, rappelez-vous qui vous

êtes. Souvenez-vous de votre passé.
Fräppés de déchéance par la France
libérale et démocratique, proscrits par
le solennel arrêt de l’Europe soulevée
contre votre despotisme, qu’avez-vous
fait depuis 1815 pourresaisir le pou-
voir. Voyons vos actes.
En 1820, conspiration des colonels

Until et Dumoulin.
En 1821, conspiration de Colmar,

qui aboutit à l'exécution du colonel
arom. .
En 1822, tonspiration de Saumur,

châtiée par le suppliceedu général
Berton.
En 1835, machineinfernale de Fies-

chi,—ce Corse sinistre dont M. de Por-
talis disait dans un rappout officiel :
“ I\ se montrait chaud partisan de Na-
poléon, dont il parlait toujours avec
enthousiasme .
En 1836, attentat de Strasbourg.
En 1840, attentat de Boulogne.
En 1848. organisation de la société

secrète dite du Dix-Décembre.
En 1850, complot de Satory.
En 1851, coup d'Etat.

FRANGOIS-VICTOR NEGO.

 

FAITS-DIVERS.

ORURES MILITAIRES—L'Etat-Major de la bri-
gade a donné ordre que, jusqu'à nouvel uvis
les volontaires de la ville soient astreints à cinq
heures d'exercices par jour.

PERSONNEL.—Sir Strafford et ludy Northcote,
ainsi que M. Gordun Brown du Globe sonl
partis pour l'Europe par le Scandinavian.

 

RAMASSÉ SUR LA VOIE PUBLIQUE. — William
GoodfeHow, de Kingstou, a été trouvé samedi
i 11 heures du soir, par Léandre Lamoureux,
sur le chemin des Tanueries, dans un état d’in-
sensibilité complète. Ce dernier le coucha dans
sa voilure et le conduisit en toute hâte à la
station de la police riveraine d'oùon le fit trans-
porter ensuite à l'hopital général.

BRUTALITÉ— Pendant In nuit de samedi,
une personne demeurant dans le voisinage de
la rue du plateau, était réveillée par des cris et
des gémissements de femme. Pensant de suite
à quelque attentat, elle ful en un instant sur
pied et se rendit du côté d’où venaient les ap-
pels désespèrés qu'il avait entendus, Il trouva
une femme essayant avec peine de se dégager
de l’êtreinte d’un soldat du -Ri/le brigade ; en un
bond il se jella entr'eux et réussit à les sépa-
rer, mais son intervention fut Lrès mal accueil-
lie parle soldat qui l’accabla d'injures et le
poursuivit à coups de pierres jusqu'à sa de-
meure. Quelques voisins attirés parle bruil
voulurent lui porter secours, alors le soldat
voyant quil ne serait pas le plus fort prit
aussitôt une course vlfrénée et eùl bientôt mis
une distance considérable entre lui et ses pour-
suivants.
Ceux-ci cependaut réussirent à ne pas per-

dre complètement sa Lrace, et arrivés aux ca-
sernes Molson, ils apprirent qu’un soldat cou-
raut de toute la vitesse de ses jambes, venait
d'y entrer il n'y avail qu'un instant. Le soldat
fut de suite appréhendé et on a ouvert une
emjuêle sur celle affaire

HUNuPG.—Un grand entrepreneur d'annou-
ces empluie une image très réussie pour enga-
ger les gens à tapisser de réclames les murs
de la métropole en disponibilité et les parois
des wagons de chemins de fer.

Voici ce qu’il dit en lettres de quatre pieds -
« Autant voudrait essayer de laver la lèle

d'un éléphant dans un dé rempli d’eau de sa-
von, que d'entreprendre un commerce sans re-
courir à l'annonce. ”

Qui pourrait résister à un semblable appel?
*

AccibENT.—0a lit dans le Journal de Québec :

Nous apprenons la mort accidentelle d’un
québecquois arrivée mardi dernier, le 24 cou-
rant, & Prescott{Ontario), dans les circonstan-
ces suivanles; Alexandre Beisselle, conduc-
teur eu chef d'un radeau de bois carré, appar-
tenant à MM. Îtoche et Fils, est arrivé, mardi,
it Prescot, el il se rendit à terre afin de trou-
ver Un guide qui lui élait indispensable pour
passer un rapide. Comme il avait une certaine
distance à parcourir, il prit une voiture, Il s'en
retournait à son radeau, lorsque le cheval prit
tout à coup le mors aux dents et se précipita
avec ung vilesse extraordinaire, sans que le
conducleur pût l'arrêter. La voiture fut ren-
versée, «L le malheurex Boisselle l'ut blessé
mortellement à la tête. Transporté dans une
maison, il a expiré dans la nuit de jeudi à ven-
dredi. Son corps est arrivé à Québue, ce ma-
Lin, et à élé transporté à sa résidence, au Mont-
Plaisant. On peut se faire une idéede la dou-
leur de sa famille, à laquelle il avait annoncé
son arrivée prochaine, el qui n'a reçu que sou
cadavre. Le défunt laisse tue femme et quatre
enfants. Hétaitâgé d’uue trentaine d'année
environ.

UN DOMPTEUR.-——Le Times rapporte un acui-
dent qui a eu lieu à la ménagerie d’Edmond, à
Netrighamn. Un nègre d'Afrique était rentré
dans la cage d’une panthère pourlui faire un
exercice consistant à la faire sauter d’une ex-
trémité de la cage à l’autre. L'animal, au lieu
d'obéir, se jela sur son gardien et lui déchi-
ra la figure. Le sang se mit à couler avec abun-
dance ; les assistants ponssaient des cris de
terreur. Nullement effrayé, le gardien persista
à vouloir faire obéir la panthère ; maiselle con-
tinua à résister, malgré les coups terribles dout
le gardien la frappait, Celui-ci quitla alurs la
cage et y rentra bientôt après, muni d’une ba-
guetle de fer plus lourde, et malgré le sang qui
coulail sur sa figure, il ne guitla la cage qu’a-
près avoir fait sentir sa force à la bèle féroce
el lui avuir fait exécuter l’exerciceannoncé sur
le programme, au milieu des applaudissements
de Lois les spectateurs. Le combat entre la pan-
thère et l'homme a duré 20 minutes.

COUR DU nECUNbER—William Gibson pour
ivresse eb perturbation de Vordre public, $1
d’amende. .

Daniel Hay, pour ivresse et résistance à la
force publique $2.

Zotique Gauthier, Jolin Dwyer, el Joseph
Emond, sonl tous les Lrois condamnés pour
ivresseel Lapage nocturne à $1.50.

Charles Melteown pour ivresse el otlaque
sur un volonlaire $5.

Elisabeth Philip et John O'Ifare, pour vaga-
bondage nocturne.

Hercule Boisseau pour ivresse et perlurba-
tion de Pordre public, $1,50
Alphonse Larose pour la méme offense.
Rose Worner pour vagabondage $5. ;
Les personnes dont les noms suivent ont été

condamnées de $I à $2 pour ivresse :
Mary Robertson, Catherine Barry. Alphonse

Sirois, Magloire Desmarais, Robert Speer,

Robert Shield, Charles Dipatie, Pierre The.
rien, Jumes Smith, Thomas Carr, Armidasse
Mayer, Ann Carroll, Godfroid Payer, John
Connollp, Mary McCutchin, Mary elly John
McCarthy, Charles Malette, John Collins,

 
*.
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James Delaney, John Clifford, Robert Nesbet.
te, John McGuire, Frangois Prevost, Louis B:.
vette.

TELEGRAPHIE GENERALE.

Hinchinbrook, 29,
Le lieut. Oswald et le Dr. Blackaderdu

l'artillerie de Montréal, ont traversé la frontier.grâce à un déguisement, et se sont rendus guy
quartiers généraux des féniens à Malone. Voi,
les nouvelles qu’ils ont rapportés : Les féniens
à Malone et dans les environs sont au nombre
de 100 ou de 200. Ce matin, leurs officiers si
trouvant à la messe, ont élé entouréset failsprisonnierspar les troupes des Etats-Unis.
Ces messieurs s'introduisirent auprès du Gén

Hunt,commandant en chef de l’armé des Etats.
Unis,quileurfit montrer par son aide-de-cam,
cinq généraux fénians faits prisonniers au
nombre desquelsse trouvaientle Gén. Gleuson
Tl parait queles autorités américaines ontaus.
si un certain nombre de carabines appartenant
aux fénians.

_ Ils retournèrentà la nuit tombante el traver.
sèrent le camp des fénians à environs 100 ver.
ges du chemin ; là ils furent resque reconaus
et leurs vies coururent un véritable danger.

Un officier américain qui a visité notre camp
pendant l'après-midi de samedi, nous a «li
positivementque le Gén.Donneily qui comman-
“lait les féniens pendant l'engagement qui a
eu lieu ici, a été mortellement blessé et ce ma-
tin est mort de ses blessures. T'rois soldats ont
aussi été mortellement blessés et douze autres
sont gravement blessés,

 

Malone. 30.
Les deux wagons de provisions de guerr-

qui avaient été saisis par M. Blood, collecteur
des douanes, ont été laissés à ln garde des
troupes, Tl parait qu’un certain nombre de fi
niens se sont mis en route pour en opérer la
capture,

La fureur des hommes contre (O'Neil, Glea-
son, el Lous les autresofficiers qui ont partici-
pé au mouvementest des plus grande. On croi
que sice n’élait la présence des troupes «es
États-Unis,il auraient déjà été Lynchés.
Les féniens ont eu hier soir Une réunion

dans laquelle ils ont adopté une résolution
condamnantla conduite d’O'Neil et remerc:-
ant le gouvernement et les troupes des Etats
Unis.
Un assez grand nombre de féniens sont

massés à Bullalo et ont hâte de se porter à la
frontière.
Le Capt. fénien Mannix, qui avait été arrèt-

hier, s'est sauvé en sautant par une lene.
tre.

Frelighsburg, 30
Depuis samedi, sur la frontière, 11 n'y a pas

eu de changement matériel dansles affaires au
camp. Les volontaires sont dans les meilleures
dispositions.

Les volontaires paraissent Jrès irrités des
faux rapports qui ont cireulé partout de Ja
mort de plusieurs hommes.

Hier un grand nombre de personnes des en-
virons ont profité de la journée de dimanche
pour visiter le camp des volontaires.

Hier au soir, deux hommes qu’on soupcou-
nait être des léniens et qui s'étaient introduits
dans le camp,on été arrêtés jar deux cavaliers
de la troupe du capt. Muir que ce dernier avait
envoyés à leur poursuite. Les prisonniers pu-
rent être capturés, leur retour dans le camp
avec une escorle de cavaliers, a produit une
véritable sensation.

Hiersoir à huit heures, le caporal William
de la re compagnie du 5ème régiment des
Etats-Unis, qui se trouvait en désertion, a élé
arrèlé par deux cavaliers de la troupe du Capt.
Muir.
Des photographes de St. Albans onl visite

le campet ont pris des vues du champ de ba-
taille el de ses environs.

Hinchibrook 30 Mai.

Le père McMahon est à Malone,il se donne
beaucoup de mal pour susciter une autre alta-
que de la part des féniens. Les féniens sont
profondement irrités contre leurs généraux :
ils prétendent qu’ils ont accaparé argent, tan-
dis qu'eux sont réduits à la plus profonde wi-
sère, .
Le Gén. Huntdit qu'untélégramme de New-

York a ote trouvé en la possession du Gen.
Gleason, établissant que s'il avait besoin
hommes on jui en enverrait immédiatement .
la réponse a été *“ pas à présent.
Les fénions espèraient que le gouvernement

des Etats-Unis leurs accorderait le passage
gratuit surles chemins de fer. Le Gen. Hunt
leur a fail savoir positivement que la chose
n’aurait pas lieu,

Malone est sous la loi martiale : les habi-
tants craignant les desordres, ilest défendu
de vendre de la Loisson aux féniens. Les ci-
toyens font pendant la nuit de continuelles patrouilles.

Otlawa, 30 mai.

Le reste des compagnies du 43me. bataillon
a reçu l'ordre de partir en hâle pourla fron-
lière; ils se sont mis en route dimanche par
un train spécial.
On avait fait courir le bruit, samedi, que

l'état de Sir John McDonald avait empiré.
maisaprès être allé aux informations, nous
avons appris que son état avait changé plutôt en
bien qu’en mal. Îfier cependant son état «
inspiré de telles inquiétudes qu'on a en toute
hâte télegraphié an Dr. Campbell de Montreal
dese rendre auprès de lui. Sir Johnest très
bas ce matin.

 

DEPECHES DE MINUIT.

Londres 30 Mai.

L'élection de M. Heron au parlement jour
le comté de Tipperay a été confirmée.
La pluie incessante dont nous avons été

inondésla semaine dernière, a fait beauconjr de
mal à l'agriculture.

Cu soir, dans la chambre des Lords, on a fail
beaucoup d’efforts pour renvoyer le bill de la
Haute-Cour de Justice,
Le marquis de Salisbury dit que tous les

juges el deux ex-chanceliers y taient opposés.
Le Lord chancelier refusa de consentir à ce

renvoi.
Lord Cairus annonça son intention de s'oje

poser au bill clause purclause.
La Chambre se forma en comté sur le bill

et adopta quelques amendements.
Le bill des terres d'Irlande a été reçu de la

Chambre des Communes et lu une première
fois.
Dans la Chambre des Communes M, Glais-

tone a fait son discours final sur le bill des
Lerres d’Irlande, et vprès une chawde défense,
le bill passa à sa troisième lecture.

Paris, 30 mai.

On à annoncé aujourd'hui, au Corps Légisia-
Lif, que le gouvernement n’abandonnerait pus
st prérogative de nommer les maires.

Madrid 30.

Le gen. Prim a envoyé une circulaireà tous
les députés, leurreprésentant qu’il était de la
plus haute utilité pour le pays, qu'ils se trou-
vent à leurs sièges pour le premier juin. Dans
celle réunion, il doit expliquer lous les efforts
faits pur le gouvernement provisoire pour re-
gler la question du trône, el il exhortera les
Corlès à en arriver à une solution quelcon-
que,

New-York, 30.

L’Evening Post dit que le sénateur Sumner
est d'opinion que si les Cortès Espagnols adop-
tent le bill introduit jeudi, pour l'extinction de
l'esclavage (dans toutes les possessions espa-
gnoles, cela aura pour effet de modifier d'une
facon sensible l'opinion des Etats-Unis relat-
vement à ln question cubaine.

PETITE GAZETTE,

Nous recommandons à coux ‘qui ont besoin
d'excellentes machines à coudre, Je prendre

note du déménagoment de MM, 8. B. Scott el
Cie. seuls. agents pour la vente des célèbres
machines à coudre do Wheeler et Wilson, aux

os. 352 et 354, rne Notre-Dame, en face de

leur ancien magasin. Ces machines dont on

faisait d’abord usage dans les familles seule-

ment, sont aujourd'hui tellement améliorées,
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 quant a la force, qu'elles peuvent coudre i la
fois six épaisseurs de gros drap, et les (ailleurs
chez qui elles sont mainlenant en vogue a

|

=="
reconnaissent la supériorité sur toutes les au- Eau de In Floride deMurr
tres.

AVIS SPECIAUX,
 

J ride de Murrayet
nman.—Contrairement 3 la génémiiite—Onsait depuis longtemps que le fer est des eaux de toilette, qui sontdes e:

un excellent curatif. La seule forme sous la-
quelle il peut s'assimiler au sang est le Sirop
Péruvien, qui, dans lus cas de dyspepsie et de
faiblesse est un excellent curatir,

EXTRAIT. — Après un exameu approfondi et
consciencieux du SIROP COMPOSÉ D'HYPOMIOS-
vEs LE FELLOW, Nous considérons quecomme
tonique pour le système nerveux, il laisse bien
loin tous les autres remèdes de ce genre qui
ont une si granderéputation, et nous croyons
qu'il mérite là conflunce de tous les médecins

À, II. CHANDLER, MD.
M. A. Jacous, M.D

Monclon, N.-B., Ÿ novembre 1869. ’
Cesirop se vend $1.50 la bouteille, ou six

bouteilles pour $7.50 or
Agents à Montréal, Francis Cundill et Cie

32, rue Lemoine. °
L'HOTEL BELLEVUE-—Au nombre ce toutes lus

distractions et amusements qu'on peut trouver
à l'hôte) Bellevue à la côte des Neiges, Mrs
Vosburgli et Cie., sans se soucier«le la dépen-
se, Onl fuit à côlé de leur élalnissement un
fort jolie jardin d'agrément et ont établi anss
un gymmase en pleiu uit, consistant en alter
de différents poids, trapèzes, et toutes sortes
d'exercices gymnastiques. Aussi deux immen-
sos ballons aériens, les seuls qui soient en Ca-
nada.
Le jardin d'agrément est ouvert chaque jour

gratititement à tout le monde. Les personnes
«qui désirent passer une journée agréable avec
leues familles, ne peuvent pas rencontrer un
meilleur endroit, dans tout le pays, que le
dardin de Bellevue, côle des neiges, el ne
ponrront jamais rencontrer des hôles plus af-
lables que les Messieurs Vosburgh.

Lesvyateaichissements sont tous de première
qualité.

avis. — Le grand besoin qui s’est louglunps
fait =enliv dans la rue Craig, est celui d’un
mugasin où le public puisse acheter de bonnes
Machines à Coudre ; ce vide vient d'être com-
We par A. J. Manley el Cie, No. 708, rue
Craig, Toutesles différentes sortes de Machines
à Coudre v sont réparées par d'excellents ou-
vriers mméricains. Le public peut compter sur
un excellent travail, fait sans délai et à des
prix très modérés, Ageut pour la petite Ma-
chine à Goudre de Wanzer, pour Fusage des
t'imilles. ‘

NAISSANCES,

A St. Vincent-de-Paul, He Jésus, le 22 cou-
vant, la Date de € E. Paré, Bee, marchioul,
wie fille.

A Jolielte, le 28 couvrant, Madaænie Charles
Leblanc, une lille.

A Napierville, le QU courant, la Damede M.
leuri Girurd, Hotelier, a mis au mond» unfils.

MARIAGE,
A OUawa, le 4 courant, par le Iévil. JL S.

Saudor, M. À. Thomas McGarity, Ber, fe
Montréal, à Dde, Minnie, fille ainee de Johu
Tompson. Eer.

ACM ADLESe07aSCYTie)
DECES,

Aufaubourg SL Jean, de Québec, à l'âge de
+ mois 6L demie, Arthur, enfant de M. Arthur
Gauthier, Morloger.

En cette ville, le 27 du courant, à Pâge de
trois ans 4 mois el 12 jours, Marie Augustine
Zowilda, enfant de M. IT, Frenière,

 

COMMERCEKE.

VARCHE MONÉTAIRE

Montréar, 30 mat 1-70
l'or ouvert à 1148 et termé à (145.
Argent aimnérieain :ucheté à 86} el vendu À S7 en

or,
Acheté A 82 et vendu à !
Argent dur neheté À 6:

à bde prime,
tillels de ia Banque du Haut Canadit, achetés à

V0 vendus A 45), Change sur Londres à #3,
USCAR TURGEON,

No. 5. Pluce-d'Armies.
JER —

RAPPORT.QUOTIDIEN

du Maroné des l'onde de Monteéad

MONTREAL, 30 mai 1870,
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plus, ce parfura délicieux es unCosmetSin préciousSecqu Mêlé ave Peuuraldusur laver la peau en fui tParaître les boutons, et toutes | 8 asporitesAppliqué à la tempe il guérit dunaPSE,tdu mal de toquand on en fait usage 3 res SL à barbe ilprévientl'irritation à peut qui one is HALrement la suite. QuandaPeau entpour ordi18 °
la Lonche, 11 neutralise les effets dub hour se Inverore peonditiondes dents et des gentitae ‘né !2 © AUX contrefaçons ; ÀLoujours pour la véritable Eau aeFloridede
Lauman et Kemp, New-
sont sans valeur.” ew-York, Toutes les autresA vendre chez tous les pharmaciens, !

  

Bonpour l’ho Beta=Acoteurdoomumne et le Betail
enterle, le choléra morbus etc., font leur ravarepoudevrles(avoirous,a main un remade |I N evaux aussi >sont esoin de remède pour aglr sur la vie" Esvl r les 2opie les contusions, ; :“rampes, la faiblesse desarticulations, les rhu-Rp ismes,les tumeurs, les coliques etc, etc.an ruellleure médecine dont on ptusse seservirBaviéOuvensortShhin Kt do Berry5 8 | itérieur et à l’extéri ¢Losaue une prompte réaction sur le peecelH e, le Pain Killer est souverain. Son effet rapi-tepour soulager la douleur, est vraiment mér-vêtér ix.11 est mis en usinge par les chirurgiensnombre de lepremierou reouta vie dun grandPain Killer ; sauvée par l'usage duladle. Ler, ens'eti seevang dag le débutde Tern.

, Vendu par tous les marclmiia.

les coups, les
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MAGASIN de VETEMENTS

L’ENSEIGNE DE ST. JOSEPH.

J.J MILLOY,
MARCHAND-TAILLEUR,

Murray et Lanman, préparée seulement par! DRAPIER et MERCIER

92, RUB ST. JOSEPII,
MONTREAL.
 py Tm PA

fnnée où ln diarrhée, la dys. Le sus-nommé a toujours an magnsin un assorts Jt RAJ 171 DEN
ment des mieux choisi de Votements<o
fectinnnés, et aussi un excellent cholx d'étof-
fes pour vêtements à tu confection desquels
on donne une attention toute particulière,

31 mal. am-147

ulents, dans une malson de que:

et les taxes, Sadresser à
A, BRUNET

ist 18, Pelite fine St. Jacques.

 

Un LOGEMENT de MUIT ap arte.
r

No. 44 Rue St. Christophe. Loyer sl L'EST ET L'OUEST

ANNONCES DIVHSES.|   

  

LE GRAND TAONC
DU CAN AFs.

Ou appelle to spécinlement l’attention su
Passaope V2 celle Compagnie relutive au

TRAINS

 

J
Outre les communications rapides qu'on ain.

tation d’établir entre

AVEC DES

JUNCTIONS RPPROCHEES A TOUS LES POINTS-
 

 

monde, Prendre s , de remède du
_2mail871 0 soin d'exiger la marquene is 
L'’eflicacité des pastillesPulmo-

nalres de Bryan pour guérir la Toux, le Rhame et
toutes les affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverblaie.
Dans les tats- Unis, où Ces merveilleuses pastii-
les sont connues, elles renversent toute opposl-
tion et éclipsent toute concurrence. La demande
a toujours augmenté pendant les vingt dernières

|CIMENT DE PORTLAND,

“MANILA,” DE LIVERPOOL.
 

Une Consignation à vendre à bas prix, à bord

du bâtiment.
HORSFALL ET DOIG,

3, Rue St. Snerement, Montreal.
23 mal.

années, et maintenant la vente est en moyenne
de plus de cent mille boîtes par année. Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,
admettent qu’lls ne connaissent aucune prépara-
Lion qui produisent des résultats aussi blenfaisants
Que ces pastilles. Lorsqu’elleg sont prises a temps
elles guérissent pourtoujours, Vendues par tous
les duvguisres et daus la plupartdes IUngasins res-
pectables de la Province 25 5 + boiAgents à Montréal ;Devinanhobboite.plough et Campbell, K. Campbell et cie, J. Gard-ter, Johu Regers et Cie, J. A, Hari, H, À. Gray,P, 1, Picault et Fils, el tous les dr ;hehehe , les droguistes en

 

:
Eau de la Floride de Murray et

Lanman.—C'est chose ¢lrange que ce pur-
fun délicieux manufacturé à New- York, pendant
ans, pour le marché de Amérique du Sud et
des Indes Oceldentales, et prisé par toute la pu-
pulation de l’Aimmérique Espagnole, au-dessus de
toutesles eaux parfumées, Wait été introduit que
tout réceminent en ce pays. L'ardeur avec laquel-
le le beau sexe l’a adopté, prouve que les dames
espagnoles, qui le préfèrent à l’eau de Cologne,ont
bien jugé de si pureté et. de sa délicatesse.

 

POURQUOI EN EST-IL AINSI— Pourquoi 11 ven-
te du remède du Dr, J. Briggs contre les he-
moroïles est-elle si grande ? Parce que c'est
tn remède rare el qui soulage imumédiale-
ment toutes sortes d’hemoroïdes internes, ex-
Llernes, sugmantes et cuisantes. Ce remède est
Houx el cerlain, a été essayé, et tous ceux qui
ont souffert de cette cruelle maladie, saluervn
avec joie ce remède agréable, sur ot eflicace
I ne peut luillir si on suit les directions. En
vente chez les droguistes et les marchands de
sampague en général.

ECOUTEZ ! Quel esl ce sou qui nous donne le
frisson au cœur ? C’est une forte toux. Saisis
{le rayeur nous prévoyons le futur, el nous
savons que la consommption, ce destrucleur,
compte sur une victime de plus, mais la
science à donné au monde unallié suret puis-
sant qui peut lutter contre le formidable en-
nemi,  Alous etäà chacun je divai : — “ Ne-
Vous laissez pas aller an désespoir mais hatez-
vous «de vous procurer le grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge et les poumons — et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
Lelle. ? En vente chez les droguistes el les mar-
chands de campagne.

LA ViE à ses tentations, ss chagrins et ses
épreuves, el les plus douloureux de ces maux
quoiqu’ils ne soit pas daugereux, sont les
cors, olgnous ct ongles qui coupent la chav et
autres malatlies du pied © personne ne niera
cela, Kn vain vous les grattez, coupez, it tous

 

FONDS Ache- Ven- Dernières log changements de l'atmosphère, ils lanceut
« Leurs, deurs. lentes, | a (lard î p ivurs dards poitlus comin> des éclairs sous la

anaes - ; — |forme de douleurs aigues et cominuelles, Is
Montreal, Fes 1S0x 1, Is2xdl 20e. Lourmentent une personne beaucoup plus que

Jutatle..... concen USANA, IUUXA  e0e0e toute antre maladie. LeDr. J. Briggs, le chiro-
Anterlque 8 du Nord! 1e “id pédiste bien connu, a inventé un remède sûr

du Peuple wn| NE appelé le « Curateur Moderne.” 11 est vendu
Molsonevn | lua | sy par les droguistes et marchands de campagne.
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Jnequs-Cartie Ey Vendu à Montréal par Kenneth, Campbell
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REMARQUES.
Le mouvement fénlen n, pendantces jours der-

nlers, complètement arrêté les niluires. Aujour-
d’'hut nous avons autrefois à constater une “légè-
re améllorotion et les acheteurs offrent des prix
plus élevés, Nous n'avons cependant à rapporter
xueune affaire de quelque importance.

C.& C. G. GEDDES, Courtiers,
33, Rue st Jean. |

AVIS SPECIAUX.
@Leo Grand remède nn.

gluis. Célèbres Pilules de Shi James Clarke, pour
‘es femmes.—Cette médecine Inapyzéciable ne
faililtjamais de guérir toutes los douleurs uange-
reuses el incidentes à la constitution des femmes,
Kllesra.dèrent tous les excès et fait disparaître

oute nbstruction, provenant de n'importe qu’elle
catise, ©L‘tu peut compter sur une guérison rapi-
e.
Liles couvienneut plus Particulièrement aux

femmes mariées. Elles végularisent en peu de
temps la menstruation.

Dans Lous les cns d’aifections Nérveilsas douleur
dereinset dans es membres, lourdeur, épuise-
ment, palpitation du cœur, abattementcdel’esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système

* MAUVais ordre,ces pilules guériront quand mê-
mefout Rütre moyen aurait failli.
evo complète pur chaque pamphlet qui
en The, lequel devraitêtre conservé,

déve outellle contenant 0 pilules et eùtourée
tampe du gouvernement britannique, seraenvy,

Treerence Bur réception d'une plustre en

ANNONCES NOUVELLES.

THEATREROYAL
Représentations Extraordinaires

DE LA CÉLÉBRE

Lucile Western.
Aver le concours d'une nouvelle et excellente

troupe.

PIÈCES ET COSTUMES NOUVEAUX

LUNDI: J'orlghial et remarquable création
- - - y +

1CAST JT.YNN
ol

L’ENLEVFEMFENT.
Lady Isabelle
Mad. Vine.

AUJOURD'HUI, MARDI, 51 MAI,
o_o ~N =Olivier "Dvwist,

Nancy Sikes—LUCILE WESTERN.

SAMEDI : Grande Matinée.

On, peut se procurer des billets au magasin Jd»
musique de M, Prince.
Montréal, 27 Mai, 165

! Lucille Western

Acte concernantla Faillite, 1869.
DANS L'AFFATRE DK

WILLIAM P. COLE, de Montréal, faisant al-

faires sous le nom de COLE ET FRÈRE,

Fans.
 

Je, soussigné, JOIN WiY4E, deln Cité de Mont-
réal, Syndic officiel, n été nommé Syndic dans

cette affaire.
Les Créancters soul requis de filer leurs réela-

mations devant moi, sous wn mols.

JOHN WHYTE,
Syndic

Montréal, 3) mai 1470. bs—lt7

CHENIN DB PER LE GRAND TRONC
DU CANADA.

« —

En conséquence des entraves que le travail a eu
à subir cette semaine, les Wagons pour les Trains
additionnels ne pourront pas étre prits, et le nou-
venu service des tralns lie pourri pas entrer en

opérattou avant LUNIH le 14 JUIN, Seul oo:: agent pour les Ftats-Unis et le Cnnsdu
USE ,

A vendre chor ug les phar hoster Nv.mac .
at cliez tng los marchinds JeRE |

Jusqu'à cette date, il n'y aura rlen de changé

«dans le service des trulns.
U. 4 BRYDUES,

Directeur Gérant.
23 mai 1970, bi-!67

160

 

JOHN STEWART.
Badigeoneur en Blanc et en Couleur, &c..

472. Rue Dorchester.

MONTREAL, '
Prend lu Iberté de faire savoir au publie qu’il est
disposé à exécuter tous les evdres qui lui seront
donnés, avec soin et premptitude ; il a pour réfé-
rence ta Corporation de la Cité.
2 mal,

ETABLISSKMENT DE

BAINS ET COIFFURE
DE

A. MARTINEAU,

N0.133, Rue St. Jacques,

Porte voisine du Magasin de MM. H, MOR-
GAN « CIE.

Le soussigné, en remerciant le publie pour1
patronage libéral qu’on lui a accordé pendunt lé

trois dernières années, profite de l’occasion pot
annoncer qu’ila agrandi son établissement afinie
falre face à l'augmentation de ses aflaires, etle

placer sur un pied égal A tout autre en ctte
ville, quant au confort et la comrnodité.
Comme parle passé les pratiques scrontPhjet

de la mêmecourtoisie de sa part et de cite de
ses employés.
Bains chaud s, froids et douches à tout-heure

A. MARTINEA,
133, Rue S51, Jequ

Li-fp:
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PRODUITS PHARMACEUTQUES
GRIMAULT & Cie.

45, Rue de Richellen, à Paris.
 

SIROF ET VIN DE QUINQUINA FRRUGINEUX.

Médicaments toniques et reenstituants des
plus estimés : tls ont 'nvantage d rénnir sous une
forine agréable et sans décompoition le fer assu-
cié au quinquina, pourle traitenent de toutes les
affections dues à l'appuuv nent du sang. 1s
sout précleux pourles jeunes prsonnes délicates
et difficiles à se développer

  

 

 

ELIXIR DIGESTIF DE PEPSINE, POUDRE ET
PILULES DE PEPSINE,

Lia pepsine est une des plus récentes découver-
tes scientitigues dans in therapeutlque.  Agissaut
principalement sur les giganes de la digestion,
elle possède la propriété ce faire digérer pour ainsi
dire sans le secours de l’estomne,llle fait ainsi ces-
ser les mouvements d'he mauvaise digestion, ot
même disparaître les vomissements des diuntes
enceintes,

GUARANA OU PAULLINIA.
Substance végétale entièrement inoflensive qui

guérit immédiatement les migraines, maue Ce
tête, névralgies, ainsi que les diarrhées chroniques
rebelles où cholérifonnes. ln boîte qui contles.«
12 paquets conte 3 pour cent meilleur marché que
tout autre,

INJECTION ET CAPSULES VEGETALES AU
MATICO.

Composées avec l’essence obtenue de la plante
de ce nom,elles ont toujours été employées duns
les maladies secrètes, avec le plus brillant succès,
Elles unissent à Une grande efficacité, l'avantage
de n’occasionner dans leur emploi aucun des in-
convénients des anciens remèdes à base de cupa-
ln, eubèbes, etc.  
PASTILLES PECTORALES AU SUC DE LAITUE ET

LAURIER-CERISE,
Bonbon délicieux et agréable à la vue, contenant

les deux principes les plus calimants de la matière
médicale, employé avec succès contre la loux, ls
grippe, les bronchites, lu coqueluche, ete.

SIROP DE KAIFORT IODÉ,

Considéré comme le meilleur succédané de
‘huile de foie de morue, ll résulte d'expériences
faites dans les principaux hôpitaux de Pans que
ce sirop à Toujours donné des résultats supérieurs
à ceux de “ette hulle si répugnante aux malades
In existe pas d'enfants lympathiques sriets à

l'engorgement des glandes ou aux autre inconvé-
nients d’une faiblesse de constitution qui n'aient
employé ce sirop suns en éprouve” le meilleurs
résultats.

 

PHOSPHATE DE FER LIQUIDE DU DR. LERA,
Ilrenfermedans sa composition les éléments

constitutifs des os etdu sang; cestle plus ra.
tionnel desferrugineux, 11 convient aux jeunes
filles les plus délleates dont le développement est
tardif; et commie sa principule action estde res-
tituer au sang appauvri le fer qui lui manque, et
aux os le phosphate qui fait ieur base, il est con-
selllé aux personnes débiles, soit que cette débili-
té provienne de maladie ou de quelque autre mo-
tif, Il s'emploie toujours avec des résultats sur
prenants,

CIGARETTES INDIENNEN,
aun Canabis indica, contre l’asthme et les diverss
maladies des voles respiratoires, Tous les moyens
préconisés jusqu’à ce jour contre l'asthme n’on
été que des palllatifs sous toutes les formes, ayant
pour base la belladone, le stramonimn, la nico-
tiane, l’oplum. De récentes expériences faites
en Allemagne et répétées en France ont prouve
que le chanvre indien du Bengale possédait de
remarquables propriétés contre cette maladie,
ainsi que contre la toux nerveuse, In plhthysie
laringée, l’enrouement, l'extinct'on de voix, les
névralgies ficiales et l’Insomnie.

 
PASTILLES DIGESTIVES,

Le netate de Soude et de Magnésie de Burin du
Buisson,

Pharmacien, lauréat de l’Académie Fnpériate de
médecine de Paris.

Cet excellent médicamentest preserit par ’élite
des médecing contre le dérangement des fines
tions digestives de 1 estomac et des intestins tel
que : Gastrites, Gastralgies, Digestions longues, la-
bovieuses où dodoux>. uses, les renvois de gaz, le gone
flement de l'estomacel desfntestins, les vomissements
«près les repas, le manque d'appéfit, l’amaigaisse-
mient, là jaunusse, les mataties dufote et des reins,

 

SIROP ET PATE DE SEVE DE FIN MARITIME
de Luagassé, Pharmacien à Bordeaux,

Employé avec succès dans le traitementde
catarrhes, bronchites, hémoptistes, et les diverse
périodes de In phtisie.

Il guérit les crachements du sang, les toux les
plus opiniatres, l'oppression, les douleurs de l’es-
tomae, l’altération de la voix, les accès nocturnes
des asthmatiques, et modifie les lésions graves des
organes tespiratoires,

cpôt à Montréal,
DEVINS ET BOLTON.

JUHN MUSSON rT CIE.
afps—an—12

mt _

Québec,

1 février 1869.  

 

La Soctété de ‘“ l’Union?st, Michel des Salnts, ”
donne avis à tous ses membres endottés au-de-
là de sIx mois, de venir régler et payer leurs con-
tribntions d'ici À LUNDI,Te 30 Mal couraut, faute
dece faire, In Hoclétd les poursuivra sans autre
avis. L'Assemblée générale pour l’élection des Of-
ciers, aura lieu LUNDI, lo 3) Mal courant.
7 mal. di-afps—149,

LA MINE AURA DE NOUVEAUX

CHARS JE PREMIERE CLASSE
Qui ue pavent être égnlés sur le Continent.

LES TRANS FERONT LE TRAJET ENTRE

Portland et Montréal en 13 heures

Montéal et Toronto en 13 heures
Arrétanteulementaux plus fmportantesstations

 
Arsitor qu’ils serout parnehuvés

CHAS DORTOIRS PA LAIS DE PULLMAN
Acompagneront les Convois qui vont jusqu'à

l’extéinité dutrajet, et le service général de la
Lige Rera fait d'une manière qui ne pourra être

surassée par aucun Chemin de Fer sur ce Conti-
net. Des arrangements spéciaux ent été faits

por les Voyages de Plaisir.
‘our plus amples détails, voir l'annonce et les

Jules de l'heure du départ des Trains,

C. J. BRYDGES,
DIRECTEUR-GÉRANT,

Montréal, 10 mai 1870, 
Chemin de Fer le Grand Tronc

JU JANADA.

Servive amélioré des Trains pour

la Saison d’Eté de IS.

AUGMENTATION DE VITESSE,

Nouveaux Chars pour tous les Trains
Express.

PORTLAND A MONTREAL EN Li HEURES

MONTREAL 4 TORONTO EN 13 HEURES

Le et apres le 30 Mai les nouveaux arrangements
seront. mis en force et les TRAINS partirout de

Montréal comme sutt:

PRESENTE SAISON |

 

VENTE PARENCAN.
"tT PAR 6G. McGREGOR.

FLEURS ET PLANTES|

| Le soussigné u reçutustruetion de vendre à ses | és Verts, Nouvelle Récolte.

Balles d’encuts

MERCREDI, 1** 1£N,
Un assortiment consti TU fleurset plantes

Torrent 4,657 pats ae <—> Verts Frais et

Heliotvopes, ae In Nouvelle Recolte.
Dahlins. {ans IMPORTÉS par le + DILPUSSUN D," DE

Cnleulnrists, SHANGHAL,

>Pensées Des Catalogues seron préparés.

ve a en. i ; Vente à NEUFheures
reraniums, JUIN LEEMING et CIE,

Funchsins, ‘ Enennteurs.

Verbenars.; Montreal, 27 Mat 1870. 165
Et une grande variété d'autre plantes,

Vente à DEUX heures,
G. MCGREUGUR,

156 Encauteur.

MARCHANDISES SECHES.
Le soussigué vendra à ses Magusins, No. #4), He

St François-Xavier,

JEUDI, 2 JUIN,
Un assortiment considérable et bien assorti de
MARCHANDISES SÈCHES convenables pour

le commerce d’été comprenant :

Drap Union tout Laine et Nolr, 61 ‘l'weeds.
Molton, et laines Francaise.

Coton Gris et Blane,

Imprimés, Indiennes rayées,

Nappes, Coton à Cheinises, Fvrfer,
Marchandises Sèches de goût,

Mérinos, Cobourgs, Lustres,
Lalnes Françaises,
Jacanyl, LIBON Vietorin, Mousseline ponr Rideany |

Tapis. Hardes-Faites, Bolles el Chiaussures, !

Mouchoirs, Gants, Bonueterie, Passementerie,

Marchandises defantaisie, etc,

Vente à DEUX heures PM.

ti. MeGREGOUR,
Tein Encanteur,

  

 

| ANNONCESDIVERSES, |
AVIS.

N. H. VOSBURGH & CIE,
Hotel Bellevue, Côte des Neiges
Les soussignés annonceut respectuetisement au

publie en général qu'ils sont prèts à fournir des

LUNCIIS, DINERS et autres ALIMENTS

Sous le plus court avis et A dey conditions mele
tées ls ont téujours des

Vins, Liqueurs et Cigares de 1ère qualité, !

NA—Kite magnifique et plaisant pourles par-

ties de phatsir

Montréal, 27 Mai 1870,

 

  

|Cmn-160.

DENTELLES NOIRES

Dentelles de Fil et de Malte.

On trouvera chez le soussigné an assortiment

considérable de Dentelles, de Loutes largeurs, pour,

 

 

  
ALLANT A L'OUEST—Express du Jour

pour Ogdensburgh, Ottawa, Brock-
ville, Ringston, Belleville, Toronto,
Guelph, London, Brantford, Goder-
ich, Buttitto, Détroit, Chicago et tous
les points de l’ouest à

Express de nuit do do
Train de la Malle pour Toronto et les

stations intermédiaires........……….. 300088
Traind’accommodement pour Broce

ville et. les stations intermédiaires, 5.00 pan
Trains pour Lachine a 6.00 a. m,, 7.00

a. ni, 8.15 aom., midi, 1.30 p. ni. 4,00
Pi, 6,30 pm, et 6,80 p. mn. Le traiu
de 1,30 p., Vad la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.—Prain
d'accommiodement pour Island
Pond et les stations intermédiaires 7.10 nm

, Express pour Boston vii Vermont
Central, à... eerie S.40 5000

Express ppur New-York et Boston
via Plattsburgh, lac Champlain, Bur-

lingtonet Rutland a. ............... G.00 a.

La do do A0pan
Express pour Québec, Island fond, Gor-

ham, Portland et-les l’rovinces d’en

     

“pu

Express de Nuit pour Québec, Island

Pond, Gorham et Portland, ef les
Provinces d'en Bas, arrétant entre

Montréal et Island Pond à St, Hilaire,
St. Hyacinthe, Upton, Acton, Rich-

mond, BromptonFalls,Sherbrooke,
Lennoxville, Compton,Coaticooke,

et Norton Mills seulement à....…... 10.15 pom
Ti y aura des Chars Dortoirs à tous les trains de

nuit. Le bagage sera étiqueté pour tout le trajet

Les steamers * Chase" et “Carlotta” laissent
Portland pour Halifax, N.-E, tous les mercredis
et lessamedis après-midi, à 4 heures p. m. Le

confort, est excellent pourles passagers et le fret.

La Compagnie Internationale des Steamers,

faisant le trajet en connection avec lc Chemin de

Fer le Grand Tronc, laisse Portland tous les lun-
dis et les jeudis, à 6: 10 heures p, In. pour St, Jean
N.-B, etc.
On pourra acheter des billets aux prinelpales

Stations de la Compagnie.
Pour plus amples informations et l’heure du dé-

partet de l’arrivée de tous les Trains aux Stations
intermédiairesct au terminus du chemlu, s'adres-
ser nu Bureau où l’on vend des billets, a ia Sta”

tion Bonaventureou au Bureau No. 7, Grande

rue St, Jacques.
GC, J, BRYDGES,
Directeur-Gérant.

2mnai 1870 bs—165 
| 15 SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le
4 Meilleur Sirop adoucissautpour in dentitions

des enfants. iH

ILESTIMPORTANTDE CONNAITRE
Teinture, de Dégraissage, de Net-

toyage, d’Impression |

DE LA PUISSANCE,

 

Peut passer à la Vapeur toute sorte de Vitemeuts
Velours, Fourrures, Tl'apis, ete, et de cette fn-
çon les préserver des Telgnes.

Magasin: No 27 Rue St, Jacques.
27 mal. am-165

SAISON D'ETE, 1870.
Nous pouvons offrir en vente une magnifique

collection de Châles en Dentelles de Chantilly et
de Lama, Châles Noirs, demi carrés, Gilets et Ro-
tondes; aussi, carrés, demi carrés, burnous et
Tours de Cou en Limerick et Lamas blancs.
Les Dames désirant acheter ces nouveautés,.qui

sortent des manufactures, et dont la beauté et le
dessin sont reconnus comme parfalts, sont res-
pectueusement invitées À venir visiter les nou-

velles et spuecieuses chambres d'échantillons de la
maison de dentelles nnglaises et étrangères, 230
rue Notre-Dame.

 

W, McDUNNOUGH
successeur de J. PARKIN,

230 rue Notre-Dame,
Mnlson établie en 181,

25 mal 1870, as—163.

UR de bonnes Photographies de tous
A res, allez aux atellers de Photographie de

garnitures de Robe de bal et. Mantelets,

W. McDUNNUGH,

successeur de JAMES PARKIN,

Muison de Dentelles Anglaises et Etrangeres,
230, Rue Notre-Dame.

Maison établie en 1514, |
ns-163, |

A'FPENTION ! !!

1 1 hl { ) ‘
S. MATHEWS & CIE,

131, RUK ST. JACQUES.

Aredexaus de M. THOMPSON, Ebéniste, et ca fecr

delFlablissement d'Entprimertes de
MM. PERRAULT,

Les sus-nommiés attirent l'attention de teurs prati-
ques et du publie sur le nouvel Assortiment de

Tweeds Anglals et Ecossals qu'ils viennen de ve-
cevoir. Les Messieurs qui auralent besoin de quel-

ques Etottes, sont priés de venir examiner votre

assortiment avontd'acheter allleurs.
16 mal.

2 mai.

am=—15

CHARBON A VENDRE.
pe !

Lehigh, Pittson et Lackawanin.
 

Les exellentes quulités de charbons ci-dessus |
nommnées ont élé reçues directement des pre-

mières compaguls de nuine de houllle aux Biats-

Unis,

VENTE À BON MARCHE: !

EXPÉDITION FROMPTI, |

s'adresser à

I. Tourville. ‘
vo à |

M. Joel Ledue, |

Où à

I. PP. Bourgeois,

wd Bonsecours,

Montréal, 30 mai 1500, fna-Juti 

ASSOCIATION MINIERE GENERALE
DIE LONDRIOS,

(Société À responsabilité limite )

A l'honneurd'informerses pratiques qu'elle à fuit |

de grandes améliorations dans ses travaux et|
qu’elle est maintenant en mesure de fournir une
quantité de charbon de qualité supérieure, dans
1¢s mines de Picton, Sydney, et Lingan,

Le charbon de Pietou [mines d’Albion) ne ren-
fermant ni souffre ni aneune matière pouvant

nuire à sa pureté, est spécialement employé pour

les fonderies, les forges, et toutes les opérations
méteallurgiques où un combustible fort et; pare est
indispensable.
Le charbon de Xydney est connu depuis au-

dessus de cent aus comme le mosilleur ch rbon
de grille d'Amérique. ll est aussi un excellent
combustible pour les machines à vapeur, c'est le

seul dont on se sert pour les vapeurs d’Halifax,

«les Indes Lecldentales, ainsi gue pour les vals.

seaux de guerre francais, sur la cote de Terre.

Neuve.
Le charbon de Lingan, vient d’ètre lancé sur le

marché Américain, pour la fabrication du gaz.
Les mellleursarrangements ont été pris dans

toutes les mines pour que les vaisseaux soient
chargés avec promptilude, et à Pietou et Sydney,
les bâtiments des plus fortes dimensions peuvent

aborder aux quals de lu compagnie.
Pour cople des réglements ou autres informa-

tions, s'adresser à CUNARD MORROW & Cie
Halifax où à HENRY DOBELL € Cie, seul
agent pour Québec el Untarlo, Montréal,

25 Mai

SOUMISSIONS.

as-164

 

DES SOUMISSIONS seront recues, par le sous-
signé pour In construction d’une malson à trois
étages, à l'angle des rues Sherbrooke et Victoria,
soit pour un montant en bloc pour le tout, ou ré-
parément pourles ouvrages suivants: la magon-
nerie, la brique, la menuiserie, Ia toiture, le pla-
trage et la plomberie. Les plans et devis peuvent
ftre vus AZmon Bureau, No, 131, Grande Rue 81.
Jacques.

VW. T. THOMAS, on
ÉT2I, 72, Rue Notre-Dame. Venez et voyez,

Architecte,
A mai. as-ju

TOUTE SORTE

| VENTE PARENCAN. |
| PARJOHN LEEMING er CIE.

VENTE POUR LE COMMERCE
 

VENDREDI, le 10, Juin sera offert en vente
pour le compte de MM. DAVID TORRANCE et
CIE, a leurs SALLES d’échantillons, COUR do

la BOURNE,—

 

 

 

ANNONCES DIVERSES.
[me Ce imommom mm

| POELES DE CLENDINNENG.

L'atteution du publle est appelée d’une façon

toute spéciale sur nes nouveaux poëles deeulsi-

ue
PRINCESSE ROYALE.”

FOUR CHARBON DUR OU TENDRE OU l'OURNOIH,
Le poële le plus parfait qui alt. encore été offert

au publie, Culsant aussi blen que n’importe
quelle Grille, et usant bien moins de combusti-

! ble.
| CE POELE A ETE FALT sOUs la surveillance spé-
clale du Propriétaire, ausst ll peutle recomman-

der avec confiance,
—AINSIQUE—

des POELES de CUISINE à bon miunrché, de

toutes forntes et de toutes dimeuslons.
Los porconnos désirant de PETES PORLES de

CUISINE pour brûler du CHARBON MoU, de lu
TOURRBE OU dt BOIS, À des ‘prix très bas, fevont
hier de s'adresser à nous.

On trouvera aussi chez vous des

COUCHETTES DE FER
ile toutes grandeurs,

Tous ces articles sout garantis, el sortent de ma

propre manufacture. les acheteurs  pourrout

toujours obtenir chez nous des ‘plaques où diffé-
rentes pièces pour réparer les objets uolietés daux

nos mngasins.
W. CLENDINNENG,

Fonderie de Montréal—165 a 170 Rue William,
Chambres d’éebnutillons et Salles de ventes de

In ville—11R et 120, Grande Rue St, Jueques,
532 Rue Craig.

5 mai. ams,

VENTE IMPORTANTE D'UN IMMEUBLE

Autorité. de Justice.

AVIS P'UBLIC est par le présent donné que

l'Imimeuble et dépendances ci-après décrits, ap>

partenant aux enfiuits Issus du imuviage de feu

MICHEL FRANGOIS VALOIS, en son vivant
Eer, Médecin, avec DAME EUDOXIE GtDIN,
son épouse, seront vendus, juur vente publique, au

plus offrant et dernier enchérisseur, au Bureau

des Notaires soussignés, à Montréal, MERCREDI,

la vingt-deux de JUIN prochain, 8 ONZE heures
du MATIN, savoir:

Un morceau de terre ot emplacement situé eu la

dite Cité de Montréal, de la contenance qu'il
peut avoir dans les limilles sulvantes: te-

nant devant à li Itue 54 François-Xavier,

derrière au terrain apppartenant au # Mout-

réul Telegraph Company,” d'un côté, au Sud

test, a CHivier Borthhelet, Jéer,, et d'autre côté,

as Nord-Ouest, à lu Rue St, Saerement, avec

tae ndson, vores et autres batisses dessus

construites.

 

Pour conditions ou plus amples informations
s'adresser aux Notaires soussignés.

J.0. BUREAU, N. I

I’ KE. NORMANDEAU, N.P.
fitude, No, 9, Rue St. Francols- Xavier,

Montréal, 23 maf 1870. es-bfps-162

 

 

CRISTAUX, FAIENCE, Ete.

Le soussigné prend la liberté d'hntormorses pru-
tiques et le publie en générid, que pour les deux

mois qui vont suivre, Il transporters son Ma-
gasin au No, 450, Rue bngauehetière, en arrière

de son ancien Mngastt, Les miterehnndises seront

déilvrées dans toutes les parties de In ville sans

aucun fret,

THOMAS GRAHAM.
Montréal, 2 mat 1570, nin— 111

James Kennedy.

EPICIER,

Coin des Rues des Jures et Bleury,
A tonjonrs en magasin an assortiment

choist de

TITS, CARTE
ET DE

D'EPICERIES
—AUS] —-

Vins et Eaux-de-Vie
DES MEILLEURES MARQUES.

 
Chaque article est de preaiice Quality et a dev prit

très bas

ON SOLLICITE UNE VISITE.

JAMES KENNEDY.
EPIOLER, ETC,

COIN DES RUES DES JURES ET BLIEURY.
27 avril, cm-l,

 

“Mme. CUISKELLY,
SAGE-FEMME,

Coutinue n recevoir chez elle les Dames qui au-

ralent besoin de ses soins. Elles y trouveront avec
lu tranquilité, tout le confort désirable et les mell-
leurs soins médicaux. Elie se charge de fournir des
Nourrices, Consultations À toutes heures. Les per-
sonnes entrant. en relation avecelle, pourront être
assurés de la plus complète discrétion.

Habitation : 4881, Rue Dorchester, quelques por.

tes à l'Ouest de la Rue St, Urbain,
6 mat 1870. 118

Epargnez a vos Vétements,

VELOURS,

FOURRURES, TAPIS, Etc.

LES INJURES Des TKIGNES, en les faisant
convenablement dégraisser el passer à la vapeur
aux Ateliers de

Dégraissage, de Teinture. d'Empression,
de Nettoyage,

DK LA PUISSANCE.

MAGASIN: 27, RUE ST. JACQUEs

27 mal. am-lu

“AUX CONSTRUCTEURS
xT

ENTREPRENEURS.

L'Association de Construction ce Montréal, re-
cevra des soumission jusqu’à ‘midi, MERCRE-
DI 108 JUIN PROCHAIN, pour la construction
de douze maisons sur les rues Cadieux et George

être vus au bureau 65, rue St. Jacques,
W. A. MERRY,

Secrétaire.
Montréal, 25 mal 1870. J 4 julu=165

Hypolite, d’après les plans et devis qui peuvent

VENTE PAR ENCAN.
meee

“PARI. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832,

  

 

Cette vieille place d'affaires, sl bien cosuue, a
66 transportée de la Grande Rue St.JerAin
Rue Craig, au pied de is.Wvaux, Voltures, Hur-
continude MARDI et VENDREDI, 4 DEUX
heures P. M. Cet endroit est te plus central, le
plus beau et le melileur de la ville pour ls vente
de Chevaux, Voitures, etc. On ne pe.çoit des droits
que sur les objets vendus seulement, Les ache-
teurs de toutes les parties de la Puissance et des
Etats-Unis se rendent à ces ventes. Ou ue charge
aucunfrais «d’écurie pour n'Imnporte quellequantité
de chevaux, jusqu’à leur vente. Un avance de
$1.00 à $S,U00 sur n'importe quelle sorte d’objets ”
offerts en vente. Les ventes à l'extérieur se font à
des term es libéraux.

tJ. KEARNEY,
Æncanteur.

Lavril vin

MEYN & WULFF,
Fabricants, Agents et Importateurs

351, RUE DES COMMISSAIRES,

En face des bâtiments de l’Assurance Royale,

OFFRENT- EN VENTE

(EN (ROS SEULEMENT)

Corniches, Embrasses de Ri-

deanx. Crin,

 

Davrit

MEYN & WULFF,

Fabricants, Agents et Importateurs,
331, RUR DES CONMNISSAIRES,

em-fi

Lu face des bâtiments de l’'Assuranee Royudle,

Obrenten vente des

PRODUITS CITIMIQUES. de.

En magasin et arrivant tous Les jours:

Santonine Chlorofortie,

tilycerine, Quinine,

Huile de Clous de Glroties,

Hulle de Mente Poivrée,
Huile de Limon,
‘Toutes sortes de Gomnies
Magenta et toutes sortes de dri gies de teinture
Cochentlile
Garance Hollnnduise
Glues-Anglaises, Françaises 6t Américuines

Couleurs pour la Lithogra phie
Couleurs 8 aches
Clgares Allemands

Montréal 25 avril 1370, Es-en,

PROCÈS GUIBORD.
PILAIDOIRITK

ET

JUGEMENT.

PAMPHLET de 212 pages a vendre chez DAW -

HON frères et chez tous les Libraires Français.

PRIN: UN ECU.
23 mal. 16:

MANUEL

L'usage des Shérifs et des Huissiers,
VAN

M. SANBORN.
Député Shérifde Monteéat,

  

M.

 

Un Manuel complet des formules de procédure

preserite par lu loi, contenauit les artictex du Code
avec comiuentaires, et le Tarif des Honoraires,

À vendre chez John Lovell, Dawson Frères, et
au Bureau du Shérir, Prix, SIL

17 mad 1870, AM-157

Broderies Francaises ef Ecossaises
Recues par les Vaneurs cauadiens, houvelles

Broderies, ainsl gue des Garnitures, Falbulus,

entre-deux, nouvelles formes de Cols de toile et de
Moussellne, assortiment de Cols et poignets,
Nouveaux Modèles de Bavettes el Gulmpes en
Moussellne, Nouveaux Gilets el Zounves de

Mousscline, convenables pour Ia saison des chu-
leurs; Nouveaux Mouchoirs Français en Batiste

brodée, nouveaux dessins; nouveaux modèles de
Chemlsettes, Collerettes, ete,ete,

Ces mrehanaises sont vendues à des prix très

modérés et on les recommande en confiance
commie les plus nouvelles el. les plus jolies broile-
rles Importées cette RIUSON.

WW. MCDUNNOUGH,
Successeur de JAMES PARKIN,

Maison de Dentelles Anglaises et Etrangères,

240) Rue Notre-Dame,
Maison fondée eu 344,

Cherry Pectoral d’Ayer,
Pour les maladies de la Gorge et des Pous

mann, Vellex que la Toux, le Rhume,

In Coqueluche, Bronchites,

Asthme et Consomption.

 
Il est sûr quo dans l'histoire de la médecine,

aucune préparation ne s'est emparée de la cot-

flunce des hommes, comme cet excellent remède

pour les affections pulmonaires.

tendant une longue série d'années, et parmi la

plupart des races humaines, ! à été d'autant plus

estimé qu’ila été mieux connu, Son caractère et

son pouvoir uniformes à guérir les diverses atfec-

tions des poumons et de la gorgel'ont fait connai-

tre cormme un véritable préservatif de ces mala.

dies.Tandis qu'adapté aux formes moins dangereu-

sesdo maladie etauxjeunes enfants, il est en meme

temps ie reméde le plus eflicace qui puisse être

prescrit pour Ia consom ption naissante et lesaflec

tions dangereuses de la gorge et des poumons

Commo préservatif contre les attaques du Croup

I devrait se trouver dans toutes les familles

et vû que chacun est sujet an rhume et à la toux,

tous devraient Ctre pourvus de cet excellent remè-

pour ces malndies.

Quoique l’on crole que la Consomption chronique

soit tneurabie, 11 y a en un grand nombre de mi

Indes guéris et retidus a une santé parfaite par le

Cherry Pectoral. Ses propriétés curatives sont

telles que les maux de gorge et de poumons les

plus obstinés sont guéris très promptement; lors-

que tous les autres remôdes ont échoué le

Pectoral a donné l'effet désiré.
Les Chanteurs ef les Orateure en éprouveront

du soulagement,

ethhme ceux qui sont affecté de l'Asthme seront

complètement guéris.
1,08 Mronchiles, sont généralement guéries en

prenant le Cherry Pectoral en petites et fre-

quentes doses,
Pour la Toure et lo Rhume, on Le peut avoir de

meilleur remède, Prendre de petites doses trols
fois par Jour et mettre les pleds dansl'eau chaude
le soir durant le cours de la maladie.
Pour P’Infinenss quand elle affecte la gorge‘et

les poumons, suives le même traitement.
Pourla Cogueluehe, prenez de petites doses trois

ou quatee fois par Jour.
Pourle Croup, prendre de bonnes et fréquen-

tes doses jusqu'a ce que la maladio soit abattue.
Aucune famille devrait se trouver sans Cherry

Pectoral, en cas d’attaque de cos maladies. Sion
en fait usage au temps convenable, on épargnera
au patient benucoup de souffrance et de douleur
qu'il aurait aubles en attendant du soulagement

d’un autre côté. Parents, gardes-le dans vos mai-
sons en cas de besoin. Vous pouvez par son influ-
ence sauverla vie de coux qui vous sont chers.
Ses vertus sontal blen connuesque nous n'avons

pas besoin de publier de certificats en sa faveur,

mais nous pouvons assurer le publio que ges quae
ltés curatives seront toujours les mêmes.
Préparé par le Dr. J. O. AysretCie, Chirhites,

Lowell, Mass., et vendu par tout le monde.

ler. février 1570,
 

I Æ SIROP CARMINATIF DEFBIRKS donne
4

     un soulagement immédiataux enfantasouf-
ant des dents. 101

Æ SIROP CAKMINATIF DE BIRKS s’em-
plole pour 1a dentition des enfants. Jul
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ANNONCES DIVERSES,
 

HOTELS & RESTAURANTS
 

GLACE! ; GLACE! GLACE !
Conditions pturr fournir de la Glace pen-

dant l’anné 1870.

Jours (deux fois ie Sa-

 

Pour Etre livres tous les

 

medi pour la consommation du Dimanche) du
vremierjour de Mai au premier jour d’Octobre:
R livres parjour ‘pôur ‘ln saison...$5.00

do do do... 750
do do do 8,
# 0 do do .. 11.
10 do do, ov

mwA = pour an mois...
Glace sua do do ...... 200

KESTAURANT DU PALAIS, |
NO. 9, RUE ST.“JACQUES,

(Près du Palais de Jogtice,) |

MONTRÉAL. +.
—

Lunch de midi trois à heures 15c.
Diner a toute aeure 25¢,
Meilleurs comestibles et liqueurs de pre

q ho -
Ouvert le matin à l’arrivée des bateaux de Qué-

et auesi aux heures de l’arrivée des convois
de,tons les chemins de far.

ul aa-IT3 (tybis fois par semaine) aux pxio-mais d' bre
veront, aux prix cl-dessus dansla Prono,Hi
mols,
Les plaintes contre les oondueteurs des voltu-

res pour négligence seront promptement prises
eu considération. Dans le cas d'omission dans la
délivrance de ia glace, on devra linmédiatement
en donner information au Bureau,et Ia délivrance
sera faite immédiatement,
Les Vapeurs, les Hôtels, ete, seront pourvus

faQuentités plus consldérables a des conditions
es,

. Conditions: — Strictement payable au complan
et d'avance.

D, MORRICE à CIE,, 230, Rue McGill,
(Quatre portes du carré Victoria.)

22 mars.-em, :

HOTEL RICHELIEU.
M. AIMÉ BELIVEAU, le propriétaire de

cet Hotel si populgire, a le plaisir d'annoncer

à ses nombreux clients et au public voyageur
en général, que pour répondre au bienveillant

encouragement qu'il a toujours recu jusqu'à

ee jour, il a cru devoir augmenter son établis-

coment. ll a en conséquence loué le magnitique

HoTet ST. NicHoLas pour en faire nue suc>ur-

sale de l'HoreL RicHELIEU.

Cet agrandissement permettra à M. Bélivean

de recevoir un nombre illimité de voyageurs et
de leur donnerLous les accommodements et le

confort désirables.

M. BeLivEar choisil avee empressement cette

occasion de remercier le public pourle patro-
nage libéral dont il l'a honoré jusqu'a ce jour.
el il espère que cet encouragement hui
continué dans la suite.
£35 la porte d'entrée sera conne toujours

sur la rue St Vincent.

39 avril |

 

sers

 

. FARMER.
 

L'ETABLISSEMENT le MEILLEUR MARCHE
ÉN CETTE VILLE POUR

BOTTES ET SOULIERS
Deltous genres est au

No. 313, Rue St. Laurent.
ler avril. em-120

La Corpo ration du Village St.
Jean-Baptiste

Est prète À recevoir des SOUMISSIONS d'iciau
PREMIER JUIN prochain, pour Péreetlon d'un
MARCHÉquidoitêtre bâti daws le dit Village,
Les plans et devis seront visibles toutles Jours au
Bureau du Secrétaire-Trésorier, Rue Cadieux,
No, 78,
La Corporation ne s'obllge pas d'accept =r lasou-

mission la plus bisse, Dlmélne aueune, siellele
juge à propos.

15 mani 1570. j ! jutu-los

“ L'INDEPENDANT!!”
ORGANE DB L'INDRPENDANCE CANADIENNE!

Journal Bi-Hebdomaduire, imprimé chez Louis
Perrault et Cie, devant paraître les MARDIS et

VENDREDIS de chaque semaine

À partir du3 ou du © Jnin prochain

ABONNEMENT $3 par année

Payable par semestre, et vigoureusement d'aAvau-

ce, Toute demande du Journal, non accompagnée
du paiement d'usemestre, sera considérée com-

ne non avenue.

BURFAU-==13i, RUE Nl. JACQUES,

En face de l'imprimerie de MM. l'ERRAULT & Cie

Rédaotenr-en-chet:—A. BULES.
 

un demande hu expéditionnalre pour adresser

le Jourual, un Garcon de Bureau ¢1 des Porteurs
pour les abounds de la ville.

2 mal. Hu

BANQUE DE MONTREAL
AVIS est par le présent donné qu’au dividende

de SIX par cent, snr lex actions de cette Banque,
«O16 fixé pour le semestre courant, et que ce di-

vidende sera payé aux Bureaux de la Banque de
Montréal, le et après le MERCREDI, premier
jour de JUIN prochain.

Les livres de trausports seront clos du Iÿau 31
Mal prochain,
La réunion annuelle des actionnaires ze tiendra

à la maison de la Banque, LUNDI le SIXIÈME
jour de JUIN prochain. La rétnion commencera
A UNheures précises. ’

Par ordre du Bureau,
R. B. ANGUS,

Gérant-Général.
Lfps-jUj-142

 

 

Montrdal, 2 avril 1870,

HABITS, PANTALONS ET VESTES
DE

BROADWAY,
DÉFI PORTÉE A

L'Europe et à l'Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

570. MODES DU PRINTEMP!  1870.
 

On pent les voir maintenant à

L'ATELIER DK TAILLEUR DK BROADWAY,
’ 685, Rue Craig,

A quelqees portes de lu Rue Bleury.

Les Messieurs pourront fournir leur Etctte, et
leurs vêtements seront fuits avec te plus grand
xoîn.

Les servicesde M. CHARLES RANUOUR, bien
counu comme un coupeur de première ordre, ont.
été assurés à l'établissement,
REPARATION et NETTUYAGE par un procé-

dé nouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement el de innnlère à défiler
tout concurrence.
23 mars 113

 

 

8 0,TSRPOR,
Extraient los .dentssans douleurs

__ AV MOYEN DU; : ".

Chioroforme gw!dn GunHilariang,

 

 

——

St, Lawreïvevruc

Mall,

COIN DES RUES ST, LAURENT 1.
CATHERINE.

Présents de Noeletdu jour de l'An,
Parfums depuls 124 ets. Jpsqu’à $5 la boutelite,
Siropa de toutes sortes pourl'usage des familles.
Gardez une bouteille d’Elixis pulmonaire de

Snelling dans la maison, pour guérimn des
tonx et rhumes,
- Le chipent pour tout réparer est un article utile
que chacun devraitavoir. Prix 2 centins.

D. L. Ambrosse prête son auteution rson-
nelle 4 la préparation de toutes ses prescriptions,
Cloche de nuit, |

: . LB J. DU. L. AMBROSSE,
Pharmacie St, Laurent.

Assistant de la Compaguie des Pharmaclens de
Londres, Assoclé de In Société Pharmaceutique
de la Grande-Bretague, Licencié au Collége des
Médecins et Chirurgiens, coin des rues SL Lau-
rent et Ste. Catherine Montréal.

À juin 1869. an—172
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M aété accordé à J. L. LAWLOR â la dernière
exposition Frovinclale tenue à Montréal, en Sep-

  
tembre 1865, pour la confection des meilleurs
MOULINS A COUDRE LE SINGER manufactu-
rés daus in Puissance du Canada.
Le soussigué reconualssaut pour l'encourage-

ment qu’il à reçu, annonce respectueusement âses
uombreuses pratiques etau public en général qu’il
a toujours en malus un assortiment considérnile
et re de MOULINS A CUUDRE DE PRI-
MIË CIASSE tant do sa propre manufacttire
que proveuant des meilleurs fabriques des ktats-
Unis, ayant tous les dernières améliorations et
accessoires. Parmi lesquels sont :
Le MOULINS DE SINGER à l'usage des familles

el des manufactures
Le do HOWE do do do
Le do MTNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversible,
Un nouveau Moulin à Navette, avec table, prix
30; aussi un nouveau moulin elliptique à usage
es familles, construit sur le principe de Wileox et

Gibb, prix (avec table complète) $23, Moulins
pourfil ciré À. B. et C.
Je garantis tous les moulins faits par moicomme

sûpérieur sous tous les rapports à ceux de tout
autre manttiacturleren Canada. J'ai des certificats
de tous nos principauxétablissements manufnetne
riers et des mellleures famiiles de Montréal, Qué-
bec, et de St. Jean, N. B. attestant leur supériorité.
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandes facilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Moulins à Coudre de Pre-
tiêre Classe deà 30 pour cent à meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Puissance.
J'offre cu conséquense aux agent8 de melileurs
moulins à de meilleures conditions ;
Les agents voyageurs et locaux feront bieu do

donner leur attention À ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergé etaux

lustitutions rellgieuses.
Bureauprincipal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.
Suceursale: 22 rue St. Jean, Québec: ÿ5 rue

King, St, Jean, N.-B., et 13, rue Prince, Halifux,
N.~E,

 

Toutes sortes de Moulins À coudre réparés et
améliorés à la Manufneture, 48, rue Nazareth, et à
la boutique au-dessus du Hurean, 365 rue Notre-
Dame, Moutréal

d IL LAWLOR,
65, Rue Natre Dame.

7 février 1570, an—"71

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES A COUDIèE

POUR

FAMILLES ET MANUFACTURES,
Seul Agent pour la Provinee de Québee, pourla

vente des célèbres

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVETTE ET A POINTS DOURBLES

La meilleure marché, Li ples simple ef Ja plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ju-

mais été offerte au publie, Le plus grand succes a
signalé l'introduction de cette muchire; plus de

Ou) ont été vendues en Canada pendant ces cinq

derniers mois.
Une exeeltente Machine à Coudre ne se dérangeant

jiumais !

LE DERNIER MOT DE LA SIMPSICIFR

Les Dumes devront demunnder et examiner ta
Machine de LOCKMAN uvant d'en acheter d’une

autre sorte.
Sauvez-vous de l'argent, et du [racas en Vous

pourvoyant. de la meilleure Machine, Chaque
Machine est garantie pour un at.
Un a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

vetten,des tiques, du lit, de In Sois, de l’Hui-

le, etc, etc,

Un demunde es Agents, Des hommes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages,
On peut obtenir des prospectus en fidsant ap-

plication à : Lu
GEORGE HARVEY,

Agent pourln Province de Québee,
A transporté son magasin du No, 72, Rue St. JJae-
ques, n l’ancien Magasin de Loyce, 313, Rue Notre

Dame, Moutréut

Z3T-Un répare toutes sortes ae Machines à Cou-

dre,

21 avril 1870. @iu—136,
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VITRES.

ANNONCES DIVERSIS,

EXPRESS.
AVIS aux Importatenrs de Marchandises

étrangères par voie de New-York.

La compagnie Nationale d'Express vlent d'être
autorisée par le département du Trésor à Washie |
Ington, à avoir ses entrepôts de douanes; elle fait
le boy entre New-York et Montréal, et vice-
> ÿlle à maintenant un wagon spécial pour
1ePret agon spéc
YennuldestéWAQUE train de voyageur, et see
portateurs de marchanisBohane à tous les | se
de New-York. res par ve
Aucune chargeadditionnelle n'est imputée pu...

le paquetage ; toutes les pièces nécessaires pour
l’expartation immédiate, accompagnent les mar-
chandises, .

Une attention tonte spéciale sera accordée aux
consignations, '
Prix spéelaux pour The, Oranges, Citrons.

BURFAUX DRINCIPAUX :

&;, Broadway, 7 &8Place d’Armes,
New-York. Montréal.

D, T. IRISH, Agent,
27 avril 1870. em—l4l 

SEATFT,

35, GRANDE RUE ST, LAURENT,
VEND

Des Mardes Faites à puellleur

marché que les moins
coûteuses.

Pardessus purelaine -- $6.00

Les personnes endettées en-
verslaSuccession de PROSPE-
RE ARCHAMBAULT, mar-
chand,de cette Cité, failli, soul
requises de venir payer immé-
diatement au Soussigné, sans
quoi leurs comptes ou Billets
seront poursuivis.

L. Jos. : AJOTE.
SYNC,

No, 43, ne St, l'rauçois-Xavier
l'uvril-jro-l1t. _ _ _ i

Day, Terrault & DeBlois
PFONDIUI12—

Er

MAXUFACTUREURS DE PORLES, &Ù,
EONDERIE DES ARTISANS.

{11,--RUE ANNE, (GRIFFINGTOWN)--114,

MONTREAL.

—s

MM. DAY, TERRAULT & DEBLOIS, aubon-
ceut a leurs pratiques ef a public en général,
qu'ils ont. constantment en nain les articles de

première classe suivants:

 

Couchettes en Fer,
Grillages de l'ortes et de Chassis, 

 1 VOUS AVEZ LA VUE COURTE. pro-

enrez-vous une prire deS
Lunettes Periscoplques Coneaves de |

i
Si votre vue s'affaihlit, ayez une paire de |

Lunettes Périscopiques Convreres

dUNDERHILL.

Les Lunetles ci-dessus sont. très solgneurement
montées avec des Cristaux où des Vitres de pre-
mitre qualité, préparés el agustés d'après le sys-
tême du Professeur WoI.LASTON, et sont recom-
mandées par les plus éniinents Oculistes de l’Europe |

ct de UAmérique, de préférence à toutes autres. !
Toujours en mains un grand assortiment :

d'INSTRUMENTS d'OPTIQUE ct de MATHER. |
MATIQUEde quailté et d'un fini supérieurs. |
Coplez l’adresse.

JOHN UNDERHILL,
Opticien à ln Faculté de l'Université MeUill,

298 RUE NUTRE-DAME, ;
(Sine Porte à P Est de ta Place d'Armes)

Z2 déc. a:

J. H. LECLATR, |
ARPENTER, '

NO. 16, RUST. LAMBLRT,'

Au-dessus de MM. LABADIE,
6 mal 1870.

E. POITRAS,
Ferblantier et marchand de Poêles |

DE TOUTES SORTES |

NO. 65, RUE SL, JOSKPII,

|

|
I

fm-ns |
1

(Vis-à-vis PHôtel Rrpin)

MONTItE AI.

Ordres pour Fournaises à Alr-Chaud, Ventlle- |
teurs, Ré Igéraleurs, Poêles de Cnisine et de Sat-
lea Fournitures de l’oêles, etc, etc, oxécutés avec
difigence. Ordre pour Couvrir en Ferblanc et en
‘Tole, et se charge de réparations des couvertures,
le tout fall uvec promptitude ; Je prends nussi
des ordres pourPelnturer les Couvertures, |

 

PRIX EXTREMEMENT MODRRER.

ent-161 | Ail No: HSRUENOŸRE:DAME
*, sRONOIRE E -

sept corp CAE CT TE La

ECS

10 af. «

À
’ - +

UNDERHILL, I

 

Garnitures de Bureaux,
Capes de Cheminées,
Portes de Fourneau aveeCadre,
Trous de Tuyanx et Ronds pour Plutonds,
Laviers et Bains,
Plaques et Pieds de Poêle,
Charrues et ouvrages pour Forverons,
Foute pour Biltisses de toutes sortes,

Colonues, Soliveaux, Corniclies,

‘Trusses, Clôtures, ete, ete,

Mnehineries en Fonte de toutes sortes,
Sculptures et Urnements en Fonte,

TOUTES ESPÈCES DE

Patrons, Sculptures et Réparations
FAITES A ORDRE

SFSous le plus court délai et au plus has prie “ER
Montréal, 11 mars 1570, cm-le,

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

BE LA

MONTREAL

DINREBCTILURS:

BENJAMIN COMTE, ICR.

RR. A. K, HUBERT, EUR, AND, LAPIERRE, ECR,
HUBERT PARE, ECR,, J.-BTE. HOMIER, ICR,
NARCISSEV ALOIS, ,KCR, N. VILLENEUVE, ICR.
JAMES Bo MULLIN BCR, ERD, PERRIN, Kok,

CITE DE

Le principe sur lequel est basée notre Asstiran
ce Mutuelle est certainement le plus économique

et lu plux sûr; chaque année l’a prouvé depuis
Is,

Ce systéme d'assuravce a encore 'avantage

d’être national, pulsque ce sont des Canadiens qui
sassurententr'eux, et se dispeusentains} aller
verser leur prime en des mains élrangères.

D'ailleurs, les compaguies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnalsssent. l’excellence
du système I1nutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans l'imprudence ou l'inexpériencedes

administrateurset dela direction, ce wa fort. bien

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, el, qui savent com-

ment éviterles iiconvénients et parer aux défec-

Luosi £s qui existaient avant1859, Ajoutons à cette

garantie la prospérité croissante de la société ac-

Melle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes cerlains d'un succès constantet
tinarqué pour l’avenir, et celusans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moltié
de ceux qu'on exige daus les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie est au No. % rue st

Snrcremeut.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--T'résorier,
1 mat 1850, aa—114

GRAINES | GRAINKS! 1
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

cu vente uu Assortiment complet et chois! de
RAINES DE JARDINS ET DER CHAMPS
mportées Angleterre de I'rance et des Ktats-
Uniig, comprenant. en partie les suivantes :—

Graines de Belteraves Ilouges et. de Navets à ra-
cines,

Choux St. Denis, Winningstadtct autres
Carottes Rouges et Jlarty Horn

Choux-Fleurs tits, Tardifs et le Norman,
choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré davance de Adams et Darling
Comcombres précoces Kusse et l'rickley
Choux et Laitues Romaines a
Betteraves des Chain ps, Rouges et Jaunes

Melons Muscadés de Hkillman,Melons Müsqués,
Melons donx des Montages, Melons d'Eau
Gros Olgnons Américains Rouges et Blanes
Panats, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Riudls de toutes sortes
Moetle de Courge, Hubbard et Boston
L'ilden*s Gén, Grant et autres l'omatles
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Nuvets Suédois (Ruta Bagn) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Ruwdon
Rouge Allemand, Allemand Blane et de l’Onest.

Grate de Mil, Herbe a Pelouse, Graîne de Lin.

—AUSSI—

Gypse on Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, ete, etc

Fr Le prix le plus élevé sera payé pour In
Graine de Iln et ln Graine de Mi),

LY MANS, CLARE& CIE,
15 mal 1870, aa-166

ANNONCES DIVERSES | BATEAUX A VAPEUR, BATEAUX A VAPEUR
   
 

_ AVOCATS & NOTAIRES
 RSSEE = =

DOURE, DOUTRE& DOUTRE M°res : Mères : Mères :|! Compagnie Canadienne de Na-
J. DR. @. p.—~B.C.L. J. BTR D. LLB. Ne manquez pas de vous procurer le SIROP vigation.

: AVOCATS, {losGains,enlevantenlevant toutedotieuret —=
No. 31,<RUE ST. GABRIEL— No 57|PRtiisastonoft ramlebsnl,conne| TTONE DIRROTR
oor. Bh, opm;nlshenriecoors, Ba vane =
Te 77 ment par: PARTIES en wer MALLE ROYALE

 

DORION, DORION & GEOFFRION
… grAVOOATS,

No. 43, RUE = VINCENT, No. 8.
AU DEUXin.

L'Hox. A. A. DORION, 4. +.
V.P,W. DORION, Eck,,
Ç. A. GEUFFRION, EUR,

12 Juin 1867

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT,

No, 30, Rue St. Vincent,

MONTREA
lerjutn 186,

 
Jno—2

a8—1UH
—

L. S. COTE
Avocat, Le L. BA

NO. 29, RUE ST. VNOCI
-, MONTREAL, +

M, Cor&antvraie ainsi
7sèpL 1806, -

7

UP,

Fedepyi

=a

Ne5.

\

BONNE NOUVELLE fui,
Tout de prom

JUSEPH: 51-51
public qui! vi: au

V5, RUE ST, IEG. pro de ba ga.
stra toujours un assortment Je py
Confiseries, Café &ïle dis Lonek

    le
1

 

et land ja Glace. DINER © ay
7 mas 1070, 4 }

TTDTT i -
MEDEGINES BREY TER

EERis

blown in ti.
free. J.P.
New York.   
 

TVERSES.|ANNONCES D
H. B. WARREN,

Menufacturter de Balrences,

À constammenten malus
Balances de fautalsie pour
comptoir et à balancierque
Je poids seul d'une mouche
peut fuire baisser, Anssiun
assortiiment.complel de bn-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

ares sont toutes garanties. Fa
brique et Salle d’écliantillons, No. 216, Ruelle des
Fortiflcutions, près le Carré Victoria, Montréal.
2 novembre I8GY, an—248

 

  

AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.
 

A l'avenir, le soussigné sera prêt à recevair tous

les ordres qu’on voudra bien lui donner pour vépa-
rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes de
Meubles et l’innos,chez tui où À domicite, si on le
préfère.
La réparation des meubles causant souvent,

beaticoup de trouble en les fuisant transporter à

l'atelier, parce qu’alors on risque de les endom-

mager ou les briser, le soussigué offre an publie

de se rendre à domicile pour faire Ces ouvrages.

Onpromet satisfaction, vu quel’on n'emploiera
que les meilleurs matériaux,
Le soussigné réfère le public à M,T. D, Hood,

fabricant de pianos, chez qui la fuit des Ouvrages

de de genre p-ndaut onze ans,

Autres référeuces:—MM. John Pratt, Adolphe
toy, Laurent ot Lalcree, Mme Joyal, ete.

PIERRE GOSSELIN,
No.9 Rue Ht. Laurent,

Chez M, MÉLOUCHE, Urièvre
Montreal, 8 Jubu 1869, . 175

LOUIS LEMAY,
Confiseur et Patissier,

EN GROS ET EN DÉTAIL

NO. 565, RUE STE. MARIE,

MARCHÉ BONSECOURS
A lu Table qui est au pied

de Fesealier (Cité Est).
 

Messieurs les MARCHANDS de 1a CAMPA-
UNIS sont. spécialement Invités à veuir me faire
une visite, Je vendrai toujours à

BON MARCH
ET

DU MEILLEUR.
L. LEMAY.

Montréal, H avril 1870, em-131
 

Bois de Corde à bon marché—

Au Clos de D. O'BRIEN, coin des Rues Craig et
St. Charles HBorromée, et colu des rues St. Paul

 et. Place Dalhousie. FErable du Haut-Canada,
$6.77 la corde, livré 3 Birch du Haut-Canada,

 

5 la corde livré, Aussi, Un graimi assortiment

de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat.
tes, ete, ete, Bols de Construction, Cèdres, Bols
plat et carré. ‘

19 février. fm—35

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSKUR de DESSIN, PEINTURE, &e,

COIN DES RUES

CRALG et St. PIKRRI.
fua-34
  

 

Des Drapeaux, Pavillons et Union Jncks, Gon-
«dron, l’oix pourToits, Étoupe, Cordage,Agrès
en fil d’Archal, Canevas, Huiles, Peintures,
ftamines, tarapes, Sulf, Croutchoue, An-
cres et Cliaîner,

P. M. ROHS ET FRÊRE,
10, Rue desHeurs-Grisen

‘ Moutréal, jniu g 1889,

  

 

JOHN BIRKS,
Pharmacie St. Catherine,

101 868, Rue Ste. Catherine, Montréal.
 

à 11 P.M.
sont toujours à la disposition des membres gratis
réside sur les lieux.

      

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
fleld, est ouvert tous les jours de 8 heures A.M

Un professeur habile dont les services

no salle de billard avec quatre tables et uneU
olede Boules avec cinq allées, toutes en bon

nt annoxéesau Gymn
Le &n ndant reçoit sur lesfieux les noms
à NOUVEAUXmembres.

15 nov. aa-—Afpa—6

G.SCOTT

&

CIE,
No. 637, Rue Craig,

Mnnufneturiers de Patrons et Objets en Fonte
de tous genres,

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevets
promptement et élégam xée .vaine et élég ment exécutés.10

BOIS DE CONSTRUCTION|

Aux Contracieurs eù Copsirtiears,
. mes ‘ i

Soitsigné a‘mulutenant en magusiu vod
sd AssOrthines. de Hlèces de pli sec et du su |

nluuches, niad Gora, bois Squuerel-lattes, bar-
Leele. ‘Foutes sortes de bois de meur‘verte,
“dre ete, “to pour cunativellou de malsons ot i

sutres Ge stiantinss © gel’ ordre soos fe optus |
tavis.

Looranes ayant Desoin de Lois du j

Seventh de vende ms vote avant dha. |

Lotrouveront mes ix exessive- i

;

   

CME

Peet  

  

  

  

hater abl ae
no hit,

Liam HEN RT

Puape € sf Cuisiontet OUI
shud eas tomnctieremes
Voednetan le Jobs core vt,

vour

Monte ad Troie IT

NS Le Lea 2 éd #
LEWES à, HART, HA, BL

Toor NET ROE UT To

23, Rue St Heer sin Kovier, 29.5
ste, tee? Chee

PR Eas à * :
DAL Pn ae

} : veuve :

  

"4547 AC du de EE,

«  Marchand-Tailleur,

No. 108, RUE NOTRE-DAME,

En gut chez MM. BARRET « PRICE,
MONTREAL,

où l'on troyera des Draps, Casimirs et Tweeds
detoutes Sktes et. des gouts les plus nouveaux.
11 est prêt Axécuter avec ponctualité toute com-
mande que An voudra Lien lui conter À des prix
très modérés.

18 août 1869. ‘ an—284

LA BANQUE JACQUES-CANTIER,
AVIS est par le résent donné qu'un Dividen-

de de QUATRE poycent, surle Capitale de ‘ La
Banque Jacques-Crtier,” n été déclaré pour le
semestre courant, ewera payable, à In Banque,
le et après le ler Julngrochain,

Leslivres de transprt seront fermés du ibau
31 Mal prochain inclusbement.

Par ordre du Eireann,

 

H. COTTE,
Caissier,

Montréal, 27 avril 1570, 141,

GRANDE EXPLOSION
—A LA—

Cantine de Jos. BEEF,
VIS-A-VIS L’HOTEL DE VILLE.

 .

Lunchlibre, plus un verre de Punch, Le tout
pour 5¢ts. Ole routi, Tortue et Dinde, le tout
pour 10 ets. Charretiers, seulement 5 cts, Mill-
taires, plein prix. Café chaud, pain et beurre, 5
cents.

On vend le W'itarss à In Cantine de Jos,
Pasde gêne, mangez à votre goùt avant de

payer votre coin pte,
8 fév. 7

GRAINES ! GRAINES | GRAINES !

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

177 et 179 Rue St. Laurent,
(drrs le Marehé)

MONTREAL,

Oftre en vente un nssortiment considérable de
Graines pour Champs£et Jardins Potagers, Fleurs
«de l‘runce, d’Atgleterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties friches et considérées une des
Tueltleures collectons du Canada

ELLES CONSISTENT EN

 

Fevres, Concombres, Persils,
Betteraves, Laltues, liments,
Choux, Bled’Inde, Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fieur, Moutarde, Lipinards,

léleri, Oignaus, Raves,

Mn, Panals, Tomates,
Ue:feuil, Citrouille, Marjolaine,

{ nescompte libéralsern accordé aux marchands
el wax sociétés d'Agriculture, qui s’en procureronL
en certnine quantité, .;

Æ4 Sur demande on envole Un catalogue.
 

Ontronvera À la mêine Pharmweie:

MKDÉCINES PATENTES, THINTURES, BANDAGKS,
BOUTEILLES DIZ NOURRICES, Ce.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

18SENCE DI SAVON

H 1périeure A aucnue matntenant en usage. Elle
est zarantie commefaisantle savon sans graisse
ou essive eu avec peau on par de trouble,

A vendre partout chez les principaux Droguis-
tes et, Epiciers.

31 mars 1870. 118.

 

Pas de Déménagement
AU

PREMIER DE MAI.

Pour une cnnsldération de cinq cent solxante-
dix plastros par année, MM.OTTÔ, KAPP « O1E,
ont consenti à occuper le second élage de la mal.
son qu’ils habitent actuellement, No, 229, Rue
Notre-Dame, La Reule spécialité pour les Bon-
chons de Liége dans la Puissance et toutes les
colonies Anglaises dé l'Amérique.
20 avril 1870 am-143 

Beanharnois, Cornwall, Prescott, Brock=

: pr uvle confort el les avantages qu’ils offrent au

RGO

POUR

ville,Gananoque,Ringstown,Cobourg,
Port Hope, Darlington, Toronto et Ha-

milton,

DIRECTE SANSTRANSBORDEMENT.

  
Cette magnifique Ligne est composée do Ba-

teaux à "VAPEUR de PREMIÈRE CLASSE, dont les
noms suivent, et qui jusqu’à rouvel avis, feront

voile dansl'ordre suivant :
SPARTAN.......... Capt. Falrgrieve, le Lundl,
PASSPORT. «  Binelair, le Mardi,
KINGSTON, Farrell, io Mercredi,
CORINTHIAN, Duxtop, le Jeudi,
CHAMPION Carmichael, le Ven.

ion 2 . Simpson, le Samedi,

Partant du Bassindu Canal, à Montréal, cha-

que sect à NEUFheures, (les dimanches excej

(+: "et de chine à l’arrivée du train partant de
ju station Lonaventure à Mini, pour Hamilton

et les ports intermédinires.

Y-- eymmunication directe à Prescott et Brock-

ville avec as chemins de fer de In Cité d'Ottawa,

Kerr piville, Perth, Arnprior,ete., à Torono et Ha-
milton +vec les chemins de fer pour Collingwood,

tratford,London,Chatham,Sarnia, Détroit,Chica-

go,Milwautle,Galena,Green Bay, St.Paul, ete; et

avec le vapeur ¢ City ofToronto” pour Niagara,

iæwistent, les Châtes du Ningara, Bufinlo, Cleve-
luxFret, Cinesnnati, ete.

   

  

 

  
   

i“

“

ts HuteaAUX de cette ligne sont sans ÉGALIE

VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur
PA (ST =

sae ent par tous les rapides du St, Laurentet

du beau paysage «di Lae des Mille ‘les

ci ta jour,

 

pe.
 

 

T.…<e 5e du fret est fait avec Ia plus grande
capt nde, et les prix ne sont pas plus élevés

3 a les bateaux-trausport ordinnires,

tu chandises sont envoyé directement si-

7 cours du chemin de fer du-Grent Wes-

 

   
«LL lets directes pour les destinations énu-
“ts 4 Us haut, atnsi que pour

yYLETA,

SACRAMENTO et
} SANFRANCESCO.

tu vrés à prix réduit et peuvent être obtes-

‘adressant à

ROBERT McEWIN,
Au Bureau du Fret, Bassin dua Canal,

Ft au Bureau 73, Rue St. Jacques,
GEU, H, COURVETTE,

Agent derBiliets.
ALEX. MILLOY.

 

Agent.
Ligne directe le tn malle Royale. }

ureau: 7} Rue St. Jacques, ©
Montréal, 2 mal 1870. \ 115

     ce vs = - ram . ereNE)

LIGN EmsMA RCITANDS
Pourles Passagers et les Marchandises

 

Le Bateau a Vapeurde premicrordre “ACADIA,»
Capitaine MarcoMsoN, partira du quai du Soussi-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wet-
land, Port Colborne, l’ort Dover, Amherstburgh,
Windsor, Détroit, Sarnti, Godericch, Kineardine,

Owen Sound et Meaford, dans les prefers jours

de cette semaine,

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOR-
DTÉES À TRÈS DAS PRIX,

Pour Fret et Passage, s'adresserà
W. E. COQUILLEÉTTE kt CLE, Agents.

15, Rue Commissäires,
31 mat 1570. pis-1061
 

 
STEAMERS

Lan Compagnie de vapeurs Océan

niques de Montrénb

Ayant le contrat du Gourerne-
ment dn Canada pour le traus-

port des NALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

ARRANGEMENTS D'ETH. 1569.

Les LIGNES de cette Compagnie se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dant. les noms
suivent:

 

1869.

SCANDINAVIAN,S000 Tonnes (en construction)
PRUSSIAN.... S00 do Lt. Dutton RNR
AUSTRIAN. do Capt, Wylle
NESTORIAN dn Capt. A. Aird.

du Capt. Brown,
do Capt. Ballantine.

 

    

GERMANY. do Capt. Graham.
EUROPEAN dn Capt. Barclay,
HIBERNIAN........ do LtSmith, RNR
NOVA-SCOTIAN ...2300 do Capt. R.S. Walls.
NORTH-AMERICAN.1781do Cupt, Richardson,
DAMASCUS....…. ....1#N do Capt. Trocks,
OTTAWA... 1831 do Capt, Archer,
ST. DAVID. 1650 do Capt. Grange.
I. GEORGE... J do Capt. Jones,

£3 ANDREW, 422 de Capt, Scotl.
ST. PATRICK AT do Capt, H, Wylie
NORWAY, . Capt. Meylius,
SWEEDEN. Capt. Menzle,
Les VAPEURSde In LIGNE de In MALLEde

1.1 V KERPOOL (fnisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, el de Québec tous les SAMEDIS, Lou-
ehent à Loch Foyle pour débarquer et recevoirà
bord: leg Passugers et les Malles venant où allant
en Irlande on en Jcosse), doivent être envoyés de
Québec comme suit :

ESTOF

   
 

 

137.0)PRE Mai 8
Mal 16
Mal 22
Mal 24

. - Juin b
PERUVIAN..........a. . Juin 12

Prix du passage de Québec :
Cnblne. 1as 00010 BT00 GRO
Pont... 020000 cessera neue 2

 

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fal-
sant voile de Glasgow tous les MARDIN, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), dolveut
être envoyés de Québec conime suit:

OTTAWA Mis à

    
  

 

ST, DAVID... Mal 14
sl, ANDREW... Mai 20
ST. PATRICK... Mal ÿ
DAMASCUS... Juin 4
ST, GRORGIS....…. … sain 10

ab! Logi
Zème € - 40
Pent... za

; J1 y à À bord de chaque vaisseau nu chirurgien
expérimenté.

No ne pourra assigner les chambres avant
qu’elles ne solent pnyées.
Pourle bagage et autres détails, s'adresser à Porte
lnnd À J. Le FARMERoù à MUGII et ANDREW AL-
LAN ; à Québec à ALLANG, RAE et Cie.s au Hd-
vre, À Join M. CURRIXK, ,. 21 Quai d'Orléans ;
À Paris, à GUSTAVE BOssANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. BCHMITZ el Ole; & Rotterdam
à G. P. ITTMANN of, Z00N; i Humburg, aw,
GIBSON et HUGO; 4 Belfnst, A CHARLEY el MAT.
COLM ; 0 Londres, i MONTGOMERIE et. GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chezles frêres ALLAN, rue James ou chez

J&A AL y
Coln des rues Youville et Common.

19 Avril 1870, na—133

EDMOND TURGEON
ANÔIEN MAGASIN

ng

M. MORISOIN,
450, RUE NOTRE-DADME,

(Près In Rue McQ)

Un antre lot d'ÉTOFFES A ROBE pour 15 rons,
INDIENNE ponr 8 sons,
SERVIETTES pour 7 sous,
DAMAS POUR TOILE 30 aous,
La ‘Balance des TW KIDS de 108 pour 4s 6d.
20 avril, . 135, 

LIGNE DIRECTE DE FRET
DE JAQUESom

 

Pour Ia Baie Georgienne, le
District de Muskoka et le

Lac Supérieur.

Les soussignés prennent la NHberté d'informer
es Armateurs qu’ils sont entrés en

ARRANGEMENTS
Avec In COMPAGNIE du CHEMIN DE Fer
DU NORD et les LIGNES DE BATEAUX A
VAPEURde a BAIE GEORGIENNE etdu LAC
SUPÉRIEUR,et par ce moyen Ils sont en mesu-
re de délivrer des billets de connaissements A dey

TARIFS UNIQUES
our les directions sulvantes :
COLLINGWOOD,

MEAFORD,
OWEN SOUND,

BRUCE MINES,
SAULT STE. MARIE,

FORT WILLIAM,
ET TOUS LES PORTS INTERMEDIA TRES,
Les avantages offerts par cette ligne sont

Une grande économiesur l’assurance,
La rapidité,

kt des prix tres bas. .
G. BE. JAQUES & CIE.
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Compagnie de Navigation de
L’Ottawa.

Les BATEAUX A VAPEUR de cette ligne com-
menceront leur service régulier entre MUNT.
RÉAL et OTTAWA,

JEUDI. le 21 AVRIL,

 

Les passagers devrontprendre le train de8 heu-
res pour Lachine, onapréf LUNDI proehain,celui
de 7 heures A, M,

0 avril1870. pls—lät,
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Lignes de Fret et de Passagers

D'IRELAND.

 

Les soussignés sont. maintenant préparés à re-

cevoir le FRET,et à délivrer des billets de passa-
ge pour tous les ports de l’Ouest, des Etats-Unis
ct du Canada,

La COMPAGNIE de la ligne de TRANSPORT
du NURD, possède ZV Bateaux à Vapeur, se ren-
dant a te as tes ports de l’Amérique, de Montréal
à Chicago, et communiquant avec tous les che-
mins de Fer de l’Ouest.
La COMPAGNIE de la ligne de TRANSPORT

dela COTE NORD, n des Bateaux qui desser-
vent tous les ports du Lac Erié et Huron, au
Canal Welland, Dover, Ryerse, Burwell, Stun-
ley. Tyrconnel, Amherstburg, Windsor, Saud-
wich, Sarnia, Goderich, Kincardine, Port Elgin,
Inverhuron et Southampton.

C’est In seule ligne faisant réguliérement le ser-
vice de ces ports.
La LIGNE D'IRELAN D dessert tous les Ports

du Lac Ontario, Kingston, Toronto, Hamilton et
Ste. Catherine, et correspond avec les chemins de
Fer du Nord et de l’Ouest, ‘et délivre des Bulle-
tins de connaissement pourtous les points, a des

prix très modérés.
H. W. IRELAND & C1E., Agents,
411, Rue St. Paul et Bassin du Cana,
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de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréat, Québec, le Nouveau-Rrunswiel,
La Nourelle- Feosse, etl Ite du Prince- Edouard,

   
: IRECT DE MONTREAL.

Le pulssantet commode bateau, City of Québre,
Cnpt. Connell, peut recevoir le fret & partir d’au-
jourd’hui Mardi, 26 Avril, jusqu’à Vendredi, 24
courant, (four du départ) à 8 P. M. touchant à lt
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,
Pictou N. E,, correspondantpar le chemin defer
de Shé line A St, Jean N, B., et aussi de Picton a
Halifax N. I.

Billets de connaissement pour tous les polnts.
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland,

et Boston, à des prix très réduits.
Le (faspé partira Lundi de Québec, à 4 F, M.

touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Perc
Paspébine, Dathousle, Chatham, Newcastle
Shédine.

 

GEO, HEUBACH.
(9 Rue St, François-Xavier.

Montréal, avril, 1870, pls- 1:38

LA CONPAGNIE DE NAVIGATION

1870
DE LAPRAIRIE
A partir de LUNDI, le 23 MAL et jusqu’à avis

contraire, le

VAPEUR LAPRAIRIE
CAPT. HÉBERT,

VERA SKS VOYAGES COMME SUIT:

LS LUNDIS, MARDIS JKUDIS, KT VENDREDIS,
be Laprairie à600A.M., 9,00 A. M, et, 1.00 P, M.
De Montréal à 7,30 A. M, 11.00 A, M, et 4,00 P. M.

LES -MEROREDIS ET SAMEDIS,
De Laprairle & 6.00 A. M. et 1,00 P. M.
De Montréal À 11.00 A. M. et 4,40 P, M.

EXCURSIONSA LAPRAIRIE
TOUS LES

SAMEDIS ET DIMANCHES

TEMPS LE PERMET.

1 4,90 P. M.
LES SAMEDIS, Be Montre 6,00 P.M.

Les prascis.§ De Montréal à 1,90 P, M.

 

 

S81 LE

ve Laprairie à 6,00 P. M,

J. BROUBSEAU,
Secrétaire.

2¥'mnl, am-162
  

© PP. J. COX,
MANUFACTURIER DE TOUTES SORTKS DE

Balances à plate-forme et pour comptoir By

687, RUE CRAIG.

Unevisite satlsfera les acheteurs quant à l’ou-

vrage et le prix.
Montréal, 19 avril 1870.
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